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LE CHARISME DE L'INSPIRATION DE LA BIBLE 
DANS LA THÉOLOGIE CONTEMPORAINE

L'inspiration es t la  carac téristique  essen tie lle  de l’Ecriture 
Sainte en tan t que liv re sacré e t inspiré. Elle se trouve à la base 
des carac tères norm atif e t canonique des liv res de l'A ncien et du 
N ouveau  Testam ent. Elle em brasse d 'abord  tous ceux qui ont p a r­
ticipé d 'une  m anière  créative à l'élaboration , à la  transm ission ou 
à la rédaction  de l'E criture  Sainte, e t les liv res eux-m êm es par leur 
in term édiaire. L 'Ecriture Sainte est la norm e de la foi e t la règle 
de conduite précisém ent pour la raison  qu 'e lle  a été  écrite  tout 
en tière  sous l'insp ira tion  du Saint-Esprit: „L'Eglise reconnaît les 
livres de l'E critu re  Sainte comme canoniques.., parce  que écrits 
sous l'insp ira tion  du Saint-Esprit ils ont D ieu pour au teu r e t ont 
é té  confiés à l'Eglise comme tels" (EB, 77). L 'inspiration sépare 
donc les liv res de l'E criture Sainte de tous les au tres ouvrages de 
la litté ra tu re  en général, e t fait qu 'ils sont essentiellem ent diffé­
rents, m êm e des liv res saints des au tres religions.

La connaissance des fondem ents bibliques de la doctrine sur 
l 'insp ira tion  et l ’approfondissem ent de la substance de l'insp ira tion  
est une condition indispensable à la com préhension du m essage 
biblique comme paro le de Dieu même.

I. LA NOTION DE L'INSPIRATION

L 'inspiration est une notion à p lusieurs sens. Les A nciens p a r­
laien t de l'insp ira tion  des devins, des oracles (p.ex. l'o rac le  de 
Delphes). Par insp iration  cependant ils en tendaien t un genre  d 'ac ­
tion ex tatique de la div inité  qui, indépendam m ent des facultés h u ­
m aines natu re lles de la raison  et de la volonté, e t parfois même 
en suspendant leur activité, transm etta it aux devins des connais­
sances inconnues aux au tres hommes. A ctuellem ent, au  sens 
courant, la notion de l'inp ira tion  a tra it aux personnes douées de 
génie e t à leurs oeuvres. On parle  de l'insp ira tion  du poète, du 
scu lp teur ou du  m usicien et les oeuvres qu 'ils ont créées sont 
qualifiées d 'insp irées. D ire d 'un  poète, d 'un  m usicien, d 'un  sculp­
teu r qu 'ils sont inspirés, c 'est d ire  qu 'ils son t grands, géniaux, dé­
passant l'o rd inaire.



Les mots „inspiré", „inspiration" appliqués à l'E criture Sainte 
ont un sens spécial, théologique, qui diffère essentiellem ent même 
de l'insp iration  m ystique. Ces term es sont em ployés d 'o rd inaire  
pour qualifier une collaboration spéciale de Dieu et de l'homme, 
dont la Bible comme livré divino-hum ain est le fru it direct. M ais 
on ne peut pas com prendre cette action de D ieu sur les au teurs 
des liv res de l'E critu re  Sainte e t sur les livres eux-m êm es en de­
hors de l'ac tion  salvifique de Dieu dans l'h isto ire  du peuple de 
Dieu de l'A ncien et du N ouveau  Testam ent. C ar elle est une partie  
in tégrale  de l ’économ ie salivifique de Dieu et du salut offert par 
Dieu qui, dans sa bonté et sa sagesse a voulu „se révéler Lui-même 
et faire connaître  le m ystère de sa volonté" (Dei verbum, 2). Au 
centre de cette  économ ie se trouve le m ystère  de l'incarnation  du 
Dieu Eternel par l'in term édia ire  de qui les hom mes obtiennent 
„accès auprès du Père dans l'E sprit Saint" (Dei verbum, 2). Le p ro ­
longem ent e t l'accom plissem ent de ce m ystère, c 'est l'abaissem ent 
de Dieu qui, d 'une m anière com préhensible pour les hom mes a vou­
lu s 'ad resser e t s 'offrir aux hom mes à trav ers  la parole hum aine 
qui, par la puissance toute spéciale du Saint-Esprit appelée inspi­
ration, est en même tem ps une véritab le  paro le  de Dieu même. 
C ette inspiration est un charism e exceptionnel, e t donc un don 
imm érité, accordé pour le bien de tou te  la com m unauté salvifique 
du Peuple de Dieu. Ce don, le Peuple de Dieu l'a  reçu en même 
tem ps que la révélation. Il é ta it un signe de l'am our et de la sol­
licitude exceptionnels de Dieu pour que cette  révélation  fût gardée 
fidèlem ent e t enfin fixée par écrit. A l ’égal de la paro le  de Dieu 
qui révèle, le charism e de l'insp ira tion  n 'e s t ni un objet ni une 
propriété  de l'hom m e, mais un don strictem ent su rnatu re l qui ne 
peut ê tre  m érité d 'aucune m anière.

D 'une m anière générale  on peut décrire  l'insp ira tion  de la Bible 
comme une açtion surnaturelle , charism atique de Dieu em brassant 
tou t le processus de l'orîgine, du développem ent e t de la rédaction 
des livres sacrés. Par rapport aux hom mes qui participen t au p ro ­
cessus de l'o rig ine de ces liv res elle s'exprim e par un genre très 
spécial d 'assistance surnatu re lle  e t in térieu re  qui leur est accordée 
dans la composition, la transm ission e t la rédaction  de ces livres, 
dont la transm ission — faite „ferm em ent, fidèlem ent e t sans e r ­
reu r" (Dei verbum, 11) — de toute la v érité  salvifique voulue de 
Dieu est le fruit. Q uan t aux livres eux-m êm es, qui sont le fruit 
d 'une collaboration intim e en tre  Dieu et l'homm e, ils ont un double 
auteur, Dieu et l'hom m e; Dieu et l'hom m e en  sont les au teu rs réels 
e t véritab les. C 'est à dessein que cette  descrip tion élarg it le do­
m aine de l'ac tion  de Dieu, l'é tendan t à tou te  la période de la for­
m ation des liv res saints et à tous les hom m es qui ont participé 
activem ent et non seulem ent m atériellem ent à la form ation, à la 
transm ission et à la rédaction des liv res saints de la Bible. L 'an­



cienne notion de l'insp ira tion  ré tréc issa it l'ac tion  de Dieu presque 
uniquem ent aux au teu rs inspirés (inspiration scrip turaire). C 'é ta it 
le résu lta t d 'une vision un peu sim plifiée du processus litté raire  de 
la form ation de la Bible que longtem ps on exam inait en des ca té ­
gories presque uniquem ent individuelles. La théologie de la parole 
de Dieu qui se développe depuis un certain  tem ps, une connaissan­
ce plus com plète du m ilieu relig ieux  et des conditionnem ents so­
ciaux dans lesquels se sont formés les liv res bibliques, e t les re ­
cherches litté ra ires  sur la Bible faites depuis quelques dizaines 
d ’années p résen ten t la rédaction des livres saints comme le d e r­
n ier m aillon d 'un processus de la form ation des liv res bibliques qui 
a parfo is duré p lusieurs siècles. La rédaction des différents frag ­
m ents e t de la Bible dans son ensem ble é ta it parfois précédée d 'une 
longue période de trad ition  orale qui se form ait dans la com m u­
nau té  du Peuple de Dieu et resta it dans une rela tion  très é tro ite  
avec sa m ission salvifique. Dans la conception actuelle, qui répond 
à l'im age litté ra ire  contem poraine de la Bible, le charism e de l'in s­
piration doit obligatoirem ent em brasser tou t le processus de la 
form ation de la Bible e t ten ir com pte des conditionnem ents col­
lectifs de tou te  la com m unauté du Peuple de Dieu. Le ré tréc isse­
m ent de ce tte  action uniquem ent aux écrivains inspirés, avec 
l'om ission du m ilieu e t de la com plexité litté ra ire  de la Bible, ne 
peut ê tre  adm is du point de vue de la critique litté ra ire  contem ­
poraine. En effet, il ne correspond pas à l'ac tuelle  vision litté raire  
et h istorique de la Bible. La vérité  concernant l'insp ira tion  des 
liv res bibliques s'appuie sur la Bible elle-m êm e. Les tém oignages 
de la Bible concernant l'insp ira tion  ont une im portance fondam en­
tale pour connaître  la v ra ie  substance théologique de ce charism e. 
Telle que la com prend la Bible, l'action  de l'E sprit de Dieu dans 
l'A ncien et l'influence charism atique de l ’Esprit Saint dans le N ou­
veau  T estam ent dépassent de loin le cadre de l'insp iration  pu re ­
m ent scrip turaire . Il en résu lte  la nécessité  d 'é la rg ir les sources 
bibliques aux au tres form es de l'action  de l ’Esprit de Dieu qui ont 
constitué la p répara tion  et parfois la base e t la toile de fond directs 
de l'inspiration.

II. TÉMOIGNAGES BIBLIQUES 
CONCERNANT L'INSPIRATION DES LIVRES SAINTS

Ni l'A ncien ni le N ouveau  T estam ent ne connaissent une doc­
trine systém atique concernant l'insp ira tion  de l ’Ecriture Sainte. 
Tous les livres de l'A ncien et du N ouveau  Testam ent sont pour­
tan t pénétrés de la v ive conscience q u ’ils ont de contenir la v raie  
parole de Dieu. Dieu, au  m oyen de cette  parole, m anifeste son 
économ ie du salu t e t la réalise d 'abord  dans l ’h isto ire  d 'Israël, e n ­
suite dans l'Eglise. En outre, ces livres décriven t les m anifestations



de l'action  de l'Esprit de Dieu qui appelle les hommes, les rend 
capables d 'annoncer la parole qui leur est com m uniquée et lui 
donne l'efficacité. La rédaction  des liv res saints est égalem ent le 
fru it de l'action  de ce mêm e Esprit. Tous ces élém ents concourent 
à la notion de l'inspiration, que la science théologique a ensuite  
élaborée d 'une m anière systém atique.

Déjà dans la Bible elle-m êm e on peut rem arquer une certaine 
évolution de la doctrine de l ’inspiration. A lors que l'A ncien Tes­
tam ent se contente de décrire  d ifférentes form es de l'ac tion  de 
Dieu, nous trouvons dans le N ouveau Testam ent des tém oignages 
form els concernant l ’A ncien Testam ent. Ainsi ,,l'E criture  inspirée 
de Dieu" (2 Tm 3,16; 2 P 1,21) en trep rend  pour la prem ière  fois une 
ten ta tive  d ’explication du charism e mêm e de l'insp ira tion : „ce 
n 'est pas la volonté hum aine qui a jam ais produit une prophétie, 
mais c 'est portés par l'Esprit Saint que des hom m es ont parlé  (de 
la part de Dieu)"·

Etant donné l'évolu tion  visible de la doctrine de l'insp iration  
répondant à deux phases d ifférentes de la révélation  divine, les 
tém oignages de l'A ncien et du N ouveau  Testam ent seront tra ités 
séparém ent.

§ 1. Ancien Testam ent

C ontrairem ent à tous les au tres dieux; le Dieu de l ’A ncien Tes­
tam ent est un Dieu vivant, c.à.d. agissant e t  assu ran t le salut. La 
parole, le mot, est une des caractéristiques essentie lles du Dieu v i­
vant. Le Dieu de l'A ncien T estam ent est un Dieu qui parle. La pa­
role v ivante  de Dieu est incontestablem ent un instrum ent priv ilé­
gié du salut. Par son interm édiaire, Dieu Yahvé com m unique sa 
volonté, réalise  les prom esses faites, appelle à la com m union avec 
lui, sauve. La paro le  v ivan te  d istingue le v rai D ieu des dieux 
m uets, m orts, qui „ont des lèvres e t ne p arlen t pas" (Ps 115,5; Bar
6,7). Dans son essence la plus profonde la  paro le de Yahvé s 'iden ­
tifie à Dieu Lui-même, car elle est la m anifestation ex té rieu re  du 
Dieu personnel e t porteuse  de sa puissance infinie.

1. La paro le  de Yahvé comme instrum ent du  salut 
C harism e de la paro le de Dieu

La paro le de Yahvé (deba>· Y a h v e ) est incontestab lem ent l'évé­
nem ent fondam ental pour l'h isto ire  du salu t dans les événem ents 
d ’Israël. Elle est en quelque sorte  le p rem ier principe e t la raison 
de son existence et, en outre, le lieu priv ilégié où Israël fait l 'ex ­
périence de Dieu Yahvé d 'une  m anière plus particu lière . Israë l est 
le peuple de la paro le  de Dieu. Par son in term édiaire  e t par sa 
puissance Dieu a appelé le m onde à l'ex istence (Gn 1,3.6.9; Ps 33,



6—9; 148,5; Si 42,15), le m aintient e t  le gouverne (Es 40,26; Jb
37,5— 13; Ps 147,15— 17). Par la puissance de ce m êm e däbär Dieu 
dirige les événem ents d 'Israël; il appelle A braham  (Gn 15,1; 22,1), 
conclut l'alliance avec Israël (Ex 34,27—29; 19,5— 10; Dt 4,13; 29, 
1—6), d irige les destins d 'Israël dans tous les m om ents im portants 
de son histo ire (2 S 7,5—9; Ex 14,22; Es 44,10,26) e t enfin rend  le 
jugem ent e t sauve (Am 5,14—20; 8,1— 10; Os 2,16— 17; J r  13,12— 
15). Debai Y ahve  est donc un élém ent constitu tif essentie l de l ’h is­
toire d ’Israël.-Suivant la fonction qu 'il rem plit, il appara ît comme 
une paro le  c réa trice  (Es 17,13; 40,26; 41,4; Ps 29,3—5; 33,9), une 
parole de prom esse (Gn 4,9.10.15; Nb 30,3; 1 R 2,2—4; Es 40,8), une 
parole d 'alliance (Ex 34,27; Dt 28,69) ou encore une paro le de la loi 
(Ps 119,105; Dt 18,15— 18). L 'action de la paro le  de Dieu a un ca­
rac tère  perm anent, e t définit la v ie nationale  d ’Israël e t sa mission. 
Par son in term édiaire  D ieu m anifeste sa volonté dont le Décalogue 
ou ,,les dix paroles de D ieu” (Ex 34,28). Elle sort ,,de la bouche de 
Dieu” et c 'est pourquoi elle est efficace; par sa puissance Dieu 
accom plit sur la te rre  la m ission de la vie donnant la vie e t de la 
croissance (Dt 8,3; Es 55,10— 11; Sg 18,14— 16). O nt une im portance 
particu lière  pour la doctrine sur l 'insp ira tion  les tex tes où le mot 
däbär et l 'esp rit — m a h  — se trouven t en un parallélism e étroit, 
p. ex. au Ps 32,6:

„Par sa parole, le Seigneur a fait les cieux,
Et tou te  leur arm ée (les étoiles) par le souffle de sa bouche” .

De m êm e que dans l'o rd re  purem ent physique la parole expri­
m ée et le souffle de la bouche sont inséparables (Es 11,4), ainsi au 
sens théologique la paro le  de Dieu est identique au souffle cré­
a teu r de Dieu même, par la puissance duquel Dieu appelle à la 
vie, à l'action  et sauve.

2. Les prophètes comme hom mes de l ’Esprit de Dieu 
Le charism e prophétique

Le m ot debar Y ahve  em ployé dans l'A ncien Testam ent 241 fois, 
concerne 221 fois (92% de tous les textes) la paro le  p rophétique1. 
Ce seul fait indique dé>à l'im portance de la paro le prophétique 
dans l'h isto ire  d 'Israël. La paro le  prophétique constitue incontesta­
blem ent la form e la p lus com plète de la révélation  vétéro testa- 
m entaire. Les prophètes sont des hom mes dont tou te  la vie reste  
au service de la parole. En eux le Dieu de l'A ncien T estam ent s 'est 
exprim é de la m anière la plus com plète. A ppelés par Dieu (Am
7,15— 16; Es 6,1—9; J r  1,4— 10; Ez 2,1—3.11) en son nom  et par sa 
puissance, ils proclam ent la parole reçue de Dieu (Os 12,11; Es

1 Cf. G. v o n  R a d, Die Theologie des Alten Testaments, München4 1965, 
II, 96.



1,2; Ez 3,4), devenan t ainsi en quelque sorte  la „bouche" de Dieu 
même (Jr 15,19; Za 7,7; Le 1,70). M oïse occupe parm i eux une place 
particulière, car Dieu lui parle  au  Sinaï ,,face à face", e t donc di­
rectem ent (Lv 12,6—8).

La vie e t l'ac tiv ité  des p rophètes resten t en tièrem ent e t indi- 
visiblem ent sous, la puissance de l'Esprit de Dieu. A rrachés par 
Dieu, parfois mêm e brutalem ent, à leurs occupations ordinaires 
(Am 7,14— 15), ils reço iven t avec la m ission l'E sprit prophétique 
pour transm ettre  avec puissance et au to rité  le m essage du salut 
qui leur est donné (Am 7,15; Es 6,8—9; J r  1,4— 10; Ez 2,8—3,10). 
L 'activité des grands p rophètes charism atiques p réd icateurs com­
me Elie ou Elisée e t écrivains comme Osée, Amos, Isaïe, Jérém ie 
ou Ezéchiel est le prolongem ent de l'ac tiv ité  prophétique d 'hom ­
m es tels qu 'A braham  (Gn 20,7), M oïse (Dt 18,5; Si 45,1), A aron 
(Ex 7,1), Sam uel ou David (2 S 23,2). De m êm e que les grands chefs 
e t juges, les rois d 'Israël: Samson, Gédéon, Jeph té  ont reçu  ,,l 'es­
p rit de Yahvé" (Jg 3,10; 11,29; 14,6; 1 S 11,6) pour rem plir la m is­
sion qui leur é ta it confiée par Dieu, de m êm e Yahvé garantissait 
une assistance tou te  particu lière  de l'E sprit de D ieu pour rem plir 
leur m ission prophétique. Tous ces hom m es appelés par Dieu 
avaien t la v ive conscience qu 'en  eux agissait l'Esprit de Dieu. Le 
roi David disait à son p ropre  sujet:

,,L'Esprit de Yahvé parle  par moi
et sa paro le est sur ma langue" (2 S 29,2).

Dans l'A ncien Testam ent on ne doit pas trop séparer les fonc­
tions religieuses, sociales ou politiques du charism e prophétique. 
Souvent les m êm es hom mes comme M oïse, Aaron, Saül ou David 
sont en même tem ps chefs e t p rophètes d 'Israël. Et tous les dons 
qu 'ils reço iven t pour accom plir leu r m ission sont intim em ent liés 
au choix d 'Israë l e t à sa m ission de salut. D 'au tres tex tes lient l 'ac ­
tion de l'Esprit de D ieu à la paro le  prophétique. Déjà O sée est ap­
pelé ,,l'hom m e de l'esp rit"  (Os 9,7). A com m encer par la captivité 
de Babylone les tém oignages concernant l'ac tion  charism atique de 
l'E sprit de Dieu par l'in term éd ia ire  des prophètes sont de plus en 
plus clairs. Le signe de la nouvelle  alliance d 'ap rès  Jérém ie c 'est 
la ,,loi" (=  les d irectives, la parole) que Dieu „déposera au fond 
d'eux-m êm es, les inscrivan t dans leur ê tre"  (Jr 31,33). Dans Ezé­
chiel cette  m êm e phrase devient: „Je vous donnerai un coeur neuf 
e t je m ettra i en vous un esprit neuf" (Ez 36,26). Il n 'e s t pas difficile 
de rem arquer qpe dans ces. tex tes ,,la parole", ,,la loi" e t l'esp rit 
sont in terchangeables. Car la parole de Yahvé est porteuse de la 
puissance de l'Esprit de Dieu. La parole e t l'E sprit sont égalem ent 
m is en parallè le  dans la descrip tion de l ’A lliance chez Es 59,21: 

„Mon Esprit qui est sur toi, 
e t les paroles que j 'a i m ises dans ta  bouche 
ne s 'écarte ron t pas de ta bouche"



dit Yahvé à Israël.
Toutes les annonces de l'effusion de l'Esprit de Dieu en liaison 

avec la parole de Dieu ont trouvé leur réalisation  dans la mission 
prophétique du M essie, suscité par Dieu dans la race de Jessé 
à l'exem ple de M oïse (Dt 18,15). Selon Es 61,1 l'Esprit de Yahvé 
est une sorte  d 'onction  m essianique qui rend capable d 'annoncer 
la joyeuse nouvelle: ,,L 'Esprit du Seigneur Yahvé est sur moi: le 
Seigneur, en effet, a fait de moi un m essie. Il m 'a envoyé po rter 
joyeux  m essage aux pauvres... proclam er aux captifs l'évasion, aux 
p risonniers la libération" (Es 61,1; cf. Es 11,1—2). Le C hrist applique 
ces paroles à sa p rem ière  en trée  publique dans la synagogue de 
N azareth  (Le 4,18—21).

C 'est en Ne 9,30 e t Za 7,12 que nous trouvons les tém oignages 
les plus précis qui p résen ten t la parole p rophétique comme l 'in s tru ­
m ent de l'Esprit de Dieu. Parm i les grandes oeuvres divines, ac ­
complies par Yahvé dans l'h isto ire  d 'Israël, Ne 9,30 énum ère aussi 
l'action de l'E sprit de Dieu dans les p rophètes: ,,tu les a adjurés 
par ton esprit, par l'in term édiaire  de tes prophètes, mais ils n 'on t 
pas prêté  l'o re ille"  (Ne 9,30). Za 7,12 parle  en un sens analogue: 
„pour ne pas en tendre  l'instruction  et les paroles que le Seigneur, 
le tout-puissant, leu r avait adressées par son Esprit, par l'in term é­
diaire des anciens p rophètes" (cf. aussi Ne 9,29)2. Dans les deux 
tex tes Ne 9,30 et Za 7,12 les prophètes agissent comme les in stru ­
m ents de Dieu, e t la parole qu 'ils annoncent est un instrum ent de 
salut de Dieu même. L 'action de Dieu dans sa paro le par l ’in term é­
diaire de ,,ses serv iteu rs  les prophètes" est considérée à juste titre  
comme un des élém ents essentiels de tou te  l'h isto ire  du salut. L'Es­
p rit de Yahvé est la source de la puissance de la paro le  prophétique 
qui s 'actualise  à  l’occasion de la préd ication  des prophètes. Ce n 'est 
pas encore un Esprit personnalisé, dont le m ystère  sera révélé 
dans le N ouveau  Testam ent, mais on peut reconnaître  à juste  titre  
ces tex tes comme la p répara tion  salvifique de la doctrine sur l 'in s­
piration de tou te  l'E criture  Sainte.

3. A ction de l'E sprit de Dieu dans la transm ission de 
la paro le  de Dieu. Charism e fonctionnel

Le charism e de la d irection  par le Saint-Esprit accordé au Peuple 
élu  à cause de sa m ission sacrée toute particu lière  é ta it doté d 'un 
caractère  perm anent. La continuité de ce charism e découle de la

* L'expression „anciens prophètes" doit être comprise au sens juif. Il con­
cerne les prophètes „antérieurs", entre autres Samuel (S; 1—2R; en héb.: nebî'îjn 
hä ri'sônîm).

3 Cf. P. G r e l o t ,  La Bible Parole de Dieu, Paris 1965, 48—59; id., Biblia 
i teologia  (La Bible et la théologie), dans: Tajemnica Chrystusa, Poznań 1969, 
84—87.



continuité de l'économ ie divine du salut. Dieu continuant son 
oeuvre de salu t dans sa parole, le charism e — selon le tém oignage 
des tex tes bibliques — é ta it l ’apanage des prophètes, mais aussi de 
tous ceux qui collaboraient activem ent à  la transm ission ou à  la 
rédaction de la paro le  de Yahvé. En principe, la paro le  de Dieu 
é ta it adressée à  tout le peuple élu; c 'est pourquoi c 'est lui qui était 
dans son ensem ble po rteu r de ce charism e. L 'enseignem ent v ivant 
e t la transm ission de la paro le  de Yahvé se faisaient dans le cadre 
de la com m unauté organisée. Il em brasse tous ceux  dont les fonc­
tions sociales ou relig ieuses é ta ien t liées à la paro le  de Yahvé, En 
font partie  les anciens du peuple, les p rê tres  e t les lévites, les sages 
d 'Israë l e t mêm e les chan tres cultuels. Il appartena it aux anciens 
du peuple d 'appliquer la loi de Dieu aux circonstances concrètes 
(Ex 18,19—26). Les p rê tres  et les lévites avaient, en tre  autres, l'ob li­
gation d 'enseigner la loi. Q uan t aux sages d 'Israël, ils s 'adonnaient 
à la réflexion théologique sur la  paro le  de Y ahvé (Dt 32,10) e t ainsi 
développaien t le dépôt de la révélation; cependant leur enseigne­
m ent n 'é ta it pas une théologie ordinaire, m ais une révélation  appro­
fondie e t élargie. C ette  révé lation  ne pouvait ê tre  que l'oeuvre  de 
Dieu même. Enfin, par l'in term édiaire  des chan tres cultuels la pa­
role de Dieu s 'actualisait dans le culte sacré e t la litu rg ie  d 'Israël 
(1 Ch 25,1—3).

Toutes ces fonctions qui serven t à actualiser e t à fixer la parole 
de Dieu peuven t ê tre  appelées, comme le propose P. Grelot, „des 
charism es fonctionnels"3. Des tex tes re lien t d irectem ent l'ac tiv ité  
des groupes charism atiques cités à l'ac tiv ité  du Saint-Esprit. L 'en­
seignem ent des anciens du peuple est le pro longem ent de l'en se i­
gnem ent de M oïse lui-mêm e. De même, la continuation  de l'oeuvre  
de M oïse e t le caractère  d 'au to rité  de cet enseignem ent sont l 'oeuvre  
de l'Esprit de Yahvé (Nb 27,15—23); ainsi les anciens du  peuple 
reçoivent-ils l 'esp rit de p rophétie  (Nb 11,16— 17).

Comme pour Josué, con tinuateur d irect de l'o euv re  de Moïse, 
D ieu ordonne à M oïse: ,,Rassemble-m oi soixante-dix des anciens 
d 'Israël... Tu les am èneras à  la ten te  de la rencon tre; ils s 'y  p ré ­
sen te ron t avec toi. J 'y  descendrai e t je te  parlera i; je  p rélèvera i un 
peu de l'esp rit qui est en  toi pour le m ettre  en eux; ils porteron t 
alors le fardeau  du peuple e t tu  ne seras plus le seul à  le porter"  
(Nb 11,16— 17). C 'est en  v e rtu  de ce mêm e charism e que les chan­
tres  cultuels „prophétiseron t avec des cithares, des harpes e t des 
cym bales" (1 Ch 25,3). L 'élévation de l ’acte  cu ltuel au  rang  de la 
p rophétie  e t  donc du  m essage de Dieu, ne peu t ê tre  que l'oeuvre 
exclusive de Dieu. C erta ins tex tes a ttribuen t aux psalm istes des 
qualités prophétiques sem blables. A l'exem ple des prophètes ils en ­
tenden t la voix  m ystérieuse de D ieu (Ps 85,9; 86,6—7) e t  annoncent 
ce que Dieu leur a dévoilé (Ps 110,1).



Il n ’en va pas au trem en t dans le cas des sages d ’Israël. C ’est 
Dieu qui „les rem plit de l ’esp rit d 'in te lligence’’ et fait „pleuvoir 
(sur eux) les paro les de sa sagesse" (Si 39,6), leu r donne l'in te lli­
gence des secrets de la na tu re  e t des liv res sain ts (Si 1,1; 39,1—8), 
ouvre leur bouche et in stru it par leur in term édiaire  (Si 51,25). C 'est 
lui qui fait que l'enseignem ent des sages dev ien t une prophétie  qui 
garde sa valeur pour tou jours (Si 24,33). Tous ces tex tes indiquent 
que le développem ent des trad itions bibliques n ’est une oeuvre 
purem ent hum aine. Dieu lui-mêm e le dirige e t développe le dépôt 
de la révélation  assu ran t à sa paro le  l'au then tic ité  e t la continuité 
duran t tou te  la période de la form ation des trad itions bibliques. Les 
tex tes cités contiennent l ’em bryon de la doctrine sur l ’instrum enta- 
lité développée plus ta rd  par les théologiens. Q uan t à l ’action salv i­
fique de Dieu, qui appara ît dans les pages de l'E critu re  Sainte, elle 
est la base de l'un ité  e t de la continuité de l ’Ecriture Sainte, m algré 
la grande disparité  des d ifférentes pa rties  quan t à la form e et quant 
au fond.

4. L 'action de l'Esprit de Dieu e t la paro le  écrite  
Charism e scrip tu raire

L 'activité charism atique de l’Esprit de Dieu dans la rédaction 
des livres saints, c.à.d. l'in sp ira tion  scrip turaire, est le pro longe­
m ent d irect des d iverses form es de l'ac tiv ité  du mêm e Esprit duran t 
la période qui p récède leur rédaction. La paro le de Dieu voulue 
par Lui comme un m oyen universel de salu t pour tous les temps, 
avait dès le début pour bu t d 'ê tre  rédigée par écrit. C 'est seulem ent 
au m oyen de sa paro le écrite  que Dieu pouvait réa liser son écono­
m ie de salut universel.

L 'A ncien Testam ent ne parle  pas d irectem ent de l'insp iration  
pour la rédaction; il en contient cependant de nom breuses allusions 
qui lien t d irectem ent l'ac tiv ité  de l’écrivain  à  la volonté, et parfois 
à l 'o rd re  form el de Dieu. P.ex. M oïse obtien t l 'o rd re  form el: „Ecris 
cela en m ém orial sur le livre", ou quelque chose de sem blable (Ex 
17,14; 34, l)4. C ’est un o rdre  sem blable qui est donné à certains 
prophètes, comme à  Isaïe (Es 30,8), à  H abacuc (Ha 2,1) e t surtou t 
à  Jérém ie. A près la destruction  du prem ier rou leau  par le roi Yoya- 
qîm (Jr 36,21—26), sur l ’o rdre  de Dieu, Jérém ie écrit à  nouveau  les 
discours prononcés (Jr 36,2— 4; 18,27—28). Q uant à  Ezéchiel, non 
seulem ent Dieu lui m et dans la bouche ses p ropres paroles, mais 
il lui d it de m anger ,,le liv re  enroulé" (Ez 2,8— 10). M oïse e t les p ro ­
phètes ont conscience du  fait que le m essage qu ’ils transm etten t est 
l ’oeuvre de D ieu lui-mêm e. L 'ordre de fixer par écrit ce m essage

4 Cf. égalem ent les mentions: „comme cela est écrit dans le livre de la Loi" 
(Dt 27,26; Jos 8,31; 1 R 8,13; 2 R 7,2) et autres.



donné par Dieu indique que la parole écrite  continue d 'ê tre  la 
v raie  parole de Dieu à l'égal de la parole dite. Dans J r  25,13 la pa­
role dite par Dieu est parallè le  à la parole écrite  dans le livre. La 
paro le orale et la paro le  écrite  sont nettem ent deux étapes diffé­
ren tes de la réalisation d 'une  même parole.

Et le but de tou te  l'ac tiv ité  rédactionnelle  est très  bien exprim é 
par l'o rdre  donné à Isaïe: „Va, m aintenant, écris cela devant eux 
sur une tablette, en deux exem plaires, et que ce soit pour l'aven ir 
un tém oin perpétuel"  (Es 30,8). Indépendam m ent du tem ps de la ré ­
daction et des personnes dont s 'est servi pour fixer par écrit le 
m essage, la parole est, d 'une  m anière immuable, le tém oignage de 
Dieu lui-même. A l'égal de la parole orale elle est porteuse de la 
puissance infinie de Dieu e t l'instrum ent du salut. De mêm e que la 
parole hum aine, par la puissance divine, devien t paro le de Dieu, de 
même le livre écrit par la m ain de l'hom m e dev ien t le „Livre de 
Y ahvé" (Es 34,16), car la paro le  écrite, elle aussi, est im m uablem ent 
porteuse  de la puissance infinie de Dieu. Déjà dans l'A ncien T esta­
m ent on peut trouver l ’em bryon de la doctrine sur l'action de 
l’Esprit de Dieu qui ensuite  fut développé en un tra ité  systém atique 
sur l’inspiration.

On peut résum er les principaux élém ents de la doctrine vétéro- 
testam entaire  de la m anière suivante: Tout l ’A ncien T estam ent est 
la parole de Dieu, c.à.d. un m essage de salu t de Dieu et en même 
tem ps un instrum ent irrem plaçable du salut. En tan t que m essage 
cette  parole dévoile la volonté salvifique de Dieu et donne accès 
aux m ystères divins. A la parole en tan t qu 'in strum en t du salu t est 
liée une forme toute particu lière  de l'action de Dieu qui assiste 
tous ceux qui partic ipen t à la transm ission et à la perm anence de 
cette  parole. Etant donné la fonction irrem plaçab le 'de  cette parole, 
Dieu appelle les prophètes, ensuite  choisit les hom m es qui tran s­
m etten t et fixent par écrit son m essage. Dieu donne son Esprit à ces 
hommes, c 'est pourquoi la paro le de Dieu fixée par éc rit se trouve 
à égalité avec le m essage oral e t est un instrum ent du salut, e t donc 
porteuse de la puissance de Dieu.

La plénitude de la vérité  révélée  par Dieu, la sain teté, le carac tè ­
re  norm atif et l 'au to rité  des livres saints qui n 'on t pas d 'égal sont 
le résu lta t de cette  collaboration intim e de Dieu qui assiste l’homme 
par son action et l ’assiste duran t tou te  la période de la com position 
des livres saints. En eux, par la foi, Israël reconnaît la voix v ivante 
de son Dieu. L'homme en tan t qu 'instrum ent v ivan t de Dieu articule 
en quelque sorte  les paroles de Dieu, rend la voix de Dieu percep ­
tible et mêm e visible au m oyen de l'écritu re .

Rempli de la puissance invisible de l'Esprit de Dieu, l'hom m e de­
v ien t le co llaborateur de Dieu et l'instrum ent dans la réalisation  de 
ses plans. G râce à cette  puissance l'action purem ent hum aine ob­
tien t la m arque singulière de Dieu. A cette  collaboration intim e de



Dieu et de l'hom m e dans la création d 'une oeuvre, à savoir les livres 
saints, la théologie donnera  le nom de charism e de l'inspiration. On 
peut trouver dé jà  dans l'A ncien testam ent tous les élém ents essen­
tiels de ce charism e comme l'incitation  à l'action, l'assistance pen­
dant l'ac tion  et enfin, la présence de la puissance de l’Esprit de Dieu 
dans la parole de Dieu.

§ 2. Témoignages du Nouveau Testament

Les tém oignages du N ouveau Testam ent sur l'insp ira tion  peu­
ven t ê tre  divisés en tém oignages d irects e t en tém oignages indi­
rects. Les dern iers  signalent l'au to rité  divine des livres saints e t la 
vérité  infaillible qu 'ils contiennent. Ces tém oignages se glissent in ­
variablem ent à trav e rs  les tro is périodes de la form ation du N ou­
veau  T estam ent ,et donc du ran t la vie publique de Jésus, la période 
de la préd ication  de l'Eglise apostolique et enfin la période de la ré ­
daction des livres du N ouveau  Testam ent. Ils ont rapport d 'abord 
aux écrits de l'A ncien Testam ent. A  m esure que se form aient les 
liv res du N ouveau Testam ent, on reconnaissait aussi cette  autorité  
divine à la p réd ication  apostolique et aux écrits du N ouveau  T esta­
m ent. Toutes ces déclarations concernant la croyance du Christ, 
des A pôtres e t de l'EgliSe apostolique sur le carac tè re  divin de la 
parole b ib liq u e jém o ig n en t indirectem ent de l'insp ira tion  des livres 
saints. Car, la p lén itude de la vérité, l'au to rité  divine et l'efficacité 
de la parole de la Bible ne peuven t ê tre  une oeuvre hum aine, mais 
uniquem ent le fru it de l'ac tiv ité  de Dieu.

Les tém oignages d irects qui a ttes ten t clairem ent l'ex istence du 
charism e de l'insp ira tion  sont contenus en 2 P 1,19—21 et en 2 Tm 
3,16. Ces tex tes sont exceptionnellem ent im portants pour la 
doctrine concernant l'insp ira tion  de l'E criture Sainte.

A. T é m o i g n a g e s  i n d i r e c t s  
c o n c e r n a n t  l ' i n s p i r a t i o n

1. Tém oignages indirects du N ouveau Testam ent 
concernant l ’au to rité  des liv res de l'A ncien T estam ent

L 'enseignem ent oral du C hrist et des A pôtres é ta it le com m en­
cem ent e t la racine des liv res du N ouveau  Testam ent. C 'est p ou r­
quoi les tém oignages écrits des A pôtres e t des Evangélistes sont 
précédés du tém oignage du C hrist lui-mêm e et des A pôtres dans la 
période de leur enseignem ent oral.

a) Comme les juifs, J é s u s  a ttribua it l 'au to rité  div ine à tous 
les écrits  de l'A ncien Testam ent. Dans la bouche du C hrist e t des 
Apôtres, l'expression  ,,les écrits" (γραφαι) ou ,,1'écrit" (g γραφή) in-



dique d 'ord inaire  le recueil des écrits de l'A ncien T estam ent ou les 
fragm ents précis de ces écrits5.

A u cours de la discussion avec ses adversa ires le C hrist cite 
l'A ncien Testam ent comme le c ritère  de vérité  le p lus é levé e t u lti­
me (Mt 4,4—6.6; 11,10; 21,13; 26,24. 31; Me 7,6; 9,12 etc.). Les livres 
de l'A ncien Testam ent contiennent la v érité  e t la puissance de 
Dieu. Leur ignorance est une source· d 'e rreu r: „Vous ê tes dans 
l 'erreu r, parce que vous ne connaissez ni les Ecritures ni la pu is­
sance de D ieu” (Mt 22,29) est le reproche que fait le C hrist à ses 
adversaires. L 'Ecriture contient le tém oignage de Dieu et comme 
Lui elle est infaillible (Jn 10,35; 5,39). Par l'in term édiaire  de l'Ecri­
tu re  Dieu dévoile son économ ie du salut, elle est la voie m enant au 
C hrist qui est la p lén itude de la vie (Jn 5,39). Elle e s t 'la  v raie  pa­
role de Dieu. La question du Christ: ,,N 'avez-vous pas lu  dans le 
liv re de Moïse... com m ent Dieu lui a dit?” (Me 12,26) est exprim ée 
dans le tex te  parallèle: ,,N 'avez-vous pas lu la paro le  que Dieu vous 
a dite?” (Mt 22,31). Les paroles du livre de M oïse sont les paroles 
de Dieu lui-même, c 'est pourquoi le C hrist exige la foi en l'Ecriture 
à l'égal de la foi en Dieu lui-mêm e e t de la foi en  sa mission divine: 
„Si vous croyiez en M oïse, vous croiriez en moi, car c 'est à mon 
su jet qu 'il a écrit. Si vous ne croyez pas ce q u ’il a écrit, comm ent 
croiriez-vous ce que je dis?” (Jn 5,46—47).

Le tex te  de M t 22,43 a une im portance particu lière : Dans la d is­
cussion avec les pharisiens, le C hrist cite le Ps m essianique 110,1 
en posant la question: „Com ment donc David, inspiré par l'Esprit 
l'(le M essie) appelle-t-il Seigneur?". Dans l'application  m essianique 
de ce psaum e qui a é té  pleinem ent dévoilée par le C hrist lui-même 
et a été  préd ite  par le psalm istę, le C hrist rem arque l'év iden te  oeu­
vre  de l'Esprit de Dieu. De m êm e est oeuvre  de ce m êm e Esprit l'in ­
terp réta tion  christocentrique de tout l'A ncien Testam ent: „Scrutez 
les Ecritures, dit le Christ, ce sont elles qui renden t tém oignage 
à m on su je t” (Jn 5,39).

b) A la suite du Christ, l e s  A p ô t r e s  eux aussi du ran t la 
période de la p réd ication  orale en appellent à l 'au to rité  divine et 
infaillible de l'Ecriture, surtou t quand il s 'ag it de dém ontrer la 
signification et l'im portance fondam entales de la résurrec tion  
comme événem ent cen tral dans l'h isto ire  du salu t (Ac 10,39—43;
13,32—36; 1 Со 15,3—4). P renan t appui sur l'A ncien Testam ent, ils 
m ontren t le sens p lén ier du point de vue de l'h isto ire  du salu t q u ’ont 
les principaux faits de la v ie du C hrist e t justifien t leur propre 
mission. Possèdent une im portance particu lière  les tém oignages qui 
indiquent l'Esprit Saint comme la source réelle  de la parole elle- 
-même et de la connaissance plus profonde qu 'e lle  suscite. Pour

5 Cf. Mt 21,42; 22,29; Le 4,21; 24,27.32.45; Jn 2,22; 5,39; A c 1,16; 17,2 et autres.



justifier le choix M atth ias com plétant le collège des Douze, sain t 
P ierre  déclare: „II fallait que s'accom plisse ce que l'Esprit Saint 
avait annoncé dans l'Ecriture, par la bouche de David, à propos de 
Judas" (Ac 1,16.20).

с) L e s  l i v r e s  s a i n t s  du N ouveau  Testam ent a ttribuen t 
aux écrits de l'A ncien  Testam ent la mêm e au torité . Saint Paul (Rm 
9,15.17) e t  les Evangélistes (Me 12,26 parali.) em plo ien t d 'une  m aniè­
re  in terchangeab le  les form ules: „l'E criture dit" e t „Dieu dit". 
Toute l'E critu re  est un discours v ivan t du Dieu personnel, au  m oyen 
duquel Dieu enseigne, appelle, adm oneste, ag it e t sauve. La for­
mule: „pour que l'E critu re  soit accom plie" ou analogue (Mt 26,54: 
Me 14,49: Jn  19,28.36) ind ique invariab lem ent la paro le  comme l'in s­
trum ent au m oyen duquel D ieu agit toujours. Elle est pour les 
écrits du  N ouveau  T estam ent la source de la connaissance du  sens 
réel e t théologique de tous les événem ents. Parfois l'ac tion  de Dieu 
dans sa parole est d irectem ent a ttribuée  à l'E sprit Saint. En Rm 11,4 
sain t Paul appelle l'E criture  une „instruction" ou une „recom m an­
da tion” reçue de Dieu lui-même. En Hb 10,15 la citation de J r
31,33—34 est in trodu ite  par les m ots: „C 'est ce que l’Esprit Saint 
nous a tteste  „après avoir d it". Les écrits de l ’A ncien T estam ent sont 
donc,,un  tém oignage an térieu r"  (cf. προετπεν Ac 1,16) du  Saint-Esprit 
lui-même. Des expressions comme: „il fallait que s'accom plisse ce 
que l'Esprit Saint avait annoncé dans l'E critu re  par la bouche de 
David" (Ac 1,16) ou „pour que s'accom plisse ce que le Seigneur 
avait dit par le prophète" (Mt 1,22: 2,17) indiquent clairem ent que 
par son in itia tive  e t par ce qui est com m uniqué D ieu est le véritab le  
au teur de l'E critu re  Sainte, alors que l'hom m e rem plit son rôle d 'in ­
term édiaire (cf. δια avec le génitif =  „par l'in term édiaire").

2. Le N ouveau  T estam ent au  su je t de l'insp ira tion  
e t  de l'au to rité  des écrits  de l'A ncien  T estam ent

Tous les charism es de l ’A ncien T estam ent (prophétiques, fonc­
tionnels et scrip turaires) ont leur continuation  e t  leu r accom plis­
sem ent dans les charism es néo testam entaires d u  prophétism e, de 
l'aposto lat e t enfin dans le charism e scrip turaire . Comme dans l'A n­
cien Testam ent ils sont inséparables e t lisibles seulem ent en relation  
avec la m ission de l'Eglise comme institu tion  du salut, qui est elle- 
-même la continuation  de l'ac tiv ité  du C hrist. L 'inspiration biblique 
n 'est pas un phénom ène séparé, m ais à côté d ’au tres charism es (Rm
12,6—8: Ep 4,7— 16) une des form es essentie lles de l'action  du Saint- 
-Esprit prom is par le C hrist à l ’Eglise apostolique (Mt 28,20; Me
16,15—20: Le 24,47—49) e t agissant en  elle (Ac 1,5.8: 2,23.38).

2 — C ollectanea Theologica



a) Charism e prophétique, apostolique e t pédagogique

A l'exem ple du  C hrist e t  fidèles à  sa recom m andation (Me 3, 14; 
6,30; M t 28,19) les A pôtres annoncent d 'abord  oralem ent la bonne 
nouvelle. Pour rem plir cette  m ission comme tém oins de Jésus- 
-C h r is t ils  sont dotés d ’une puissance particu lière  de l'Esprit-Saint 
(Jn  14,26; 15,26—27; 16,13; Ac 1,8; 5,32). La puissance de l'Esprit 
qui donne la v ie se tro u v e  dans la paro le  elle-m ême, m ais elle  
affecte aussi ses p réd icateurs. Le grain de la paro le  de Dieu germe, 
pousse e t  m ûrit par la  v e rtu  du  germ e p résen t e n  elle, neuf, plein 
de vie. G râce à cette  puissance su rna tu re lle  la paro le  de l'Evangile 
annoncée par les hom m es e s t en m êm e tem ps la v raie  paro le  de 
Dieu (1 Th 2,13). A l'égal des p rophètes de l'A ncien  Testam ent, les 
p rophètes de la N ouvelle  A lliance reço iven t une assistance pa rti­
culière de l'E sprit Saint pour rem plir leu rs fonctions (1 Со 12,10.28; 
Rm 12,6; Ep 4,11). Leur paro le  jou it de l'au to rité  mêm e de Dieu (2 Со 
5,20). Il ne m anque non plus dans le N ouveau Testam ent de texte 
qui lient d irectem ent la p réd ication  de l'Evangile à l'action  du Saint- 
-Esprit. C om parant l ’ac tiv ité  des p réd icateurs de la bonne nouvelle 
aux prophètes de l'A ncien  Testam ent sain t P ierre  constate: ,,11 leur 
(aux prophètes) fut révélé  que ce n 'é ta it pas pour eux-m êm es, mais 
pour vous qu 'ils tran sm etta ien t ce m essage, que m ain tenant les p ré ­
dicateurs de l ’Evangile vous ont com m uniqué sous l ’action du Saint- 
-Esprit" (εν πνευμαη αγιω — I P  1,12). L’action du  Saint-Esprit n 'est 
cependant pas lim itée aux seuls A pôtres comme „serv iteu rs  de la 
paro le" (Le 1,2). Son souffle salvifique assiste  aussi les m aîtres et 
les p réd icateurs postérieu rs  de la parole de Dieu et se m anifeste 
dans son efficacité exceptionnelle  (1 Со 12,9— 10; Mc 16,17— 18). La 
présence et l’action de l'E sprit Saint dans la paro le  de l'Evangile 
constitue l'un  des nom breux charism es accordés à l'Eglise aposto­
lique en considération de sa m ission divine (Rm 12,6—8; 1 Со 12,4— 
11). Il y  a de nom breuses fonctions dans ce tte  Eglise. Dieu a donné 
„certa ins comme apôtres, d 'au tres  comme prophètes, d 'au tres, en­
core comme évangélistes, d 'au tres  enfin comme pasteu rs e t chargés 
de l'ense ignem ent'' (Ep 4,11; 1 Со 12,27.31). „M ais tou t cela, c 'est le 
seul et mêm e Esprit qui le produit, d istribuan t à chacun ses dons, 
selon sa volonté" (1 Со 12,11).

b) C harism e scrip tu raire

La parole éc rite  de l'Evangile ne diffère pas quan t à  l ’essence de 
ce tte  paro le  annoncée oralem ent. La puissance et l 'ac tion  du  Saint- 
-Esprit particu lières à cette  paro le  annoncée son t p résen tes au 
mêm e degré dans la paro le du C hrist rédigée par écrit. Le charism e 
scrip tu ra ire  découle d irectem ent de la fonction apostolique qui est



celle des p réd icateu rs  de la paro le  de Dieu. Selon 2 Со 5,20 les p ré ­
d icateurs de la paro le  de Dieu sont ,,au nom  du C hrist en am bassa­
de". Les écrits  du  N ouveau  Testam ent en  tan t que tém oignage fixé 
par écrit, d 'abord  du C hrist e t ensuite  des A pôtres e t de leurs d is­
ciples, jou issent de la m êm e au torité  que l'enseignem ent du C hrist 
lui-mêm e. La paro le des A pôtres, celle qui a é té  d ite  oralem ent et 
celle qui a été  écrite  est la véritab le  paro le  de Dieu: „l'E criture dit" 
e t „Dieu dit" sont in terchangeables (Rm 9,15.17). Les tém oignages 
de l'Eglise prim itive sont, sur ce point, exceptionnellem ent un ivo­
ques. 1 Tm 5,18 jux tapose un v e rse t de l'A ncien  Testam ent (Dt 
25,4) e t un du N ouveau  Testam ent (Le 10,7) leur accordan t la mêm e 
autorité . 2 P 3, 15— 16 à son tour m et le signe d 'égalité  en tre  les 
Epitres de sain t Paul, ,,il s 'y  trouve des passages difficiles dont les 
gens ignares et sans form ation to rden t le sens" e t „les au tres Ecri­
tu res" (τας λοιπας γραφας). C onform ém ent à l ’usage de ce tem ps „les 
au tres Ecritures" signifient les livres de l'A ncien  Testam ent. L 'au­
to rité  divine p ropre  aux liv res de l'A ncien Testam ent, sain t P ierre 
l'é tend  aux liv res de sain t Paul qui, comme nous le constatons, 
é ta ien t considérés comme Ecriture Sainte à l'égal des livres de 
l'A ncien Testam ent dé jà  au tem ps de sain t P ierre . L 'A pôtre Paul 
ne fait aucune différence e n tre  La parole p rêchée  o ralem ent e t  les 
le ttre s  envoyées aux différentes com m unautés, env o y an t aux Thes- 
saloniciens la recom m andation suivante: „Ainsi donc, frères, tenez 
bon et gardez ferm em ent les trad itions que nous vous avons en ­
seignées de v ive voix ou par le ttre ” (2 Th, 2,15).

L 'ange révé lan t à sain t Jean  le contenu  de l'A pocalypse (Ap 
1,1) se p résen te  comme „com pagnon de serv ice" de Jean  et „de tes 
frères les prophètes" (Ap 22,9; 19,10). Les paroles de ce livre sont 
donc „des paro les p rophétiques" (Ap 22,18) e t l ’A pocalypse est 
elle-m êm e un „livre p rophétique" (Ap 22,19) qui fait participer à la 
vie de Dieu lui-m êm e (Ap 22,17). Toute son oeuvre, son activité, 
tou t comme la rédaction  du liv re resten t sous l'ac tion  du Saint- 
-Esprit, à l'égal des p rophètes de l'A ncien Testam ent. Les paroles 
du „livre  p rophétique" jou issent de la m êm e au torité  que les pa­
roles sorties de sa bouche et sont porteuses de la m êm e puissance 
salvifique de Dieu. P artagean t à l'exem ple du C hrist la conviction 
de l ’origine divine des liv res de l ’A ncien T estam ent les A pôtres 
é tendaien t leur au to rité  à  la parole orale e t à la paro le  écrite  des 
A pôtres. Du point de vue du respect et de l'au to rité  il n ’y a aucune 
différence en tre  la paro le  de l'A ncien T estam ent e t celle du N ou­
veau  Testam ent. L 'une et l'au tre  sont la v ra ie  parole, de par la 
puissance de Dieu même. Il y  a cependant une différence essen­
tielle  en tre  la parole de l'A ncien et celle du N ouveau  T estam ent 
du point de vue de leur substance. T oute l'économ ie de la parole 
de Dieu dans l'A ncien Testam ent est o rien tée  v e rs  la plénitude 
qu 'est Jésus-C hrist, V erbe  (Parole) E ternel Incarné qui est la d e r­



nière  paro le adressée aux hom mes (He 4,1— 4). Il est la plénitude 
de la révélation  divine (Jn 1,17; 8,26—40; 10,36—38) e t la p lénitude 
de Dieu dans s#on V erbe. Tout l'A ncien Testam ent est la p rép ara ­
tion  de cette  p lénitude, e t le N ouveau  Testam ent en  est l'accom plis­
sem ent. „D em eurer" dans la réalité  salvifique de la paro le  du 
C hrist (Jn 15,7) c 'est „dem eurer", res te r  dans le C hrist mêm e (Jn
15,5.7).

B. T é m o i g n a g e s  d i r e c t s  
a u s u j e t d e l ' i n s p i r a t i o n

Le tex te  de 2 Tm 3,14— 16 a le sens parénétique. L 'A pôtre Paul 
exhorte  son disciple à pe rsév ére r inébranlab lem ent dans la doc­
trine  divine qu 'il a reçue. Il en indique deux m otifs; la personne 
qui la  lui a apprise  e t l ’Ecriture Sainte qu 'il connaît depuis sa ten ­
dre  enfance (v. 15) e t qui com m unique ,,la sagesse qui conduit au 
sa lu t par la foi qui est dans le C hrist Jésus" (2 Tm 3,15). 2 Tm 3,16 
développe la pensée de l'A pôtre  au  su je t de l'ac tion  salvifique de 
la paro le  de l ’Ecriture Sainte: „Toute Ecriture (πασα γραφή) est ins­
p irée  de Dieu (Θεόπνευστος) e t utile pour enseigner, pour réfuter, 
pour redresser, pour éduquer dans la  justice". Πασα γραφή — „toute 
écritu re"  signifie avan t tou t l'E criture  Sainte de l'A ncien T esta­
m ent, en référence, en effet, des „Saintes E critures" (ιερα γραμματα) 
que Tim othée a apprise  dès sa plus tend re  enfance (v. 15). L’absen­
ce de l'artic le  suggère qu 'il fau t com prendre l'expression  non au 
sens collectif (toute l'E criture  Sainte), m ais au  sens distributif, 
c.à.d. tou t ce qu 'em brasse  le term e „Ecritures Saintes".

Θεόπνευστος „inspiré de Dieu" est un hapaxlegom enon. G ram ­
m aticalem ent il faut le com prendre comme un attribu t. Πασα γραφή 
Θεόπνευστος doit ê tre  trad u it „ toute écritu re  est inspirée de Dieu" 
e t c 'est pourquoi (και) elle est utile pour enseigner, pour réfuter, 
pour redresser, pour éduquer dans la justice. C ette  traduction  
souligne davan tage  le fait mêm e de l'insp iration , e t en ou tre  elle 
m et en relief la principale idée de l'u tilité  de l ’E criture Sainte pour 
form er la personnalité  chrétienne et aussi la re la tion  causale qui 
ex iste  en tre  l'insp ira tion  de l'E criture  Sainte e t son efficacité sal­
vifique.

Une traduction  différente, qui fait du m ot Θεόπνευστος une appo­
sition (toute Ecriture en tan t que inspirée de D ieu est utile...) n 'ap ­
porte  aucune différence de sens.

L 'adjectif verbal Θεόπνευστος a, en 2 Tm 3,16, le sens passif, „ins­
p iré de Dieu" e t non „ resp iran t Dieu". C 'est le sens que possède la 
m ajorité  des adjectifs grecs qui se term inen t en -τος, ceci dans le 
g rec classique aussi b ien  que dans l'E criture Sain te6. La form e est

6 θεόπνευστος au sens passif se trouve entre autres dans P l u t a r q u e  
pour signifier „les songes inspirés de Dieu" (Moralia 904 F) et chez P s e u d o -



analogue à celle des expressions: Θεόπεμπτος — „envoyé de Dieu", 
Θεοδοτος — „donné par D ieu”, Θεογνοστος — „connu de Dieu" ou 
Θεόκλητός „appelé par D ieu". La m ajorité  des traductions des Pères 
de l'Eglise grecs comme latins (Vg divinitus inspirata)7 confirme 
cette  in terp réta tion .

Le second tex te  classique concernant l'in sp ira tion  de l'E criture 
Sainte se trouve en  2 P 1, 19—21. Exhortant les fidèles à p ersévé­
re r dans la foi ju squ 'à  la seconde venue du Seigneur (2 P 1,19) sain t 
P ierre, en  tém oin oculaire, désigne à ju ste  titre  la T ransfiguration 
du Seigneur (accom plissem ent de l'A ncien Testam ent e t anticipa­
tion de la résurrection) comme le principal c ritère  accréd itan t la 
foi (2 P 1,16— 18). Il explique ensuite  que les prophéties sont aussi 
un fondem ent de la foi, car elles ne sont pas une oeuvre hum aine, 
m ais le fruit de l'ac tion  du Saint-Esprit: „de plus nous avons la 
paro le  des prophètes (τον προφητικόν λογον) e t  vous avez raison  de 
fixer vo tre  regard  comme sur une lam pe b rillan t dans un lieu  
obscur ju squ 'à  ce que lu ise le jou r e t que l'é to ile  du m atin se lève 
dans vos coeurs. A van t tout, sachez-le bien: aucune prophétie  de 
l ’Ecriture (πασα προφήτευα γραφής) n 'e s t affaire d 'in te rp ré ta tio n  privée: 
en effet ce n 'e s t pas la volonté hum aine qui a jam ais produit p ro ­
phétie, mais c 'est po rtés  par l'E sprit Saint (υπο πνεύματος άγιου 
φερομενοι) que des hom m es ont parlé  de la part de Dieu" (2 P 
1,19.21)8. Ο προφητικός λογος — „la parole", ,,la p rophétie"  apparaît 
dans ce tex te  comme in terchangeab le  avec Προφητεία γραφής — „pa­
role prophétique contenue dans l'E criture". Elle em brasse donc 
les p rophéties orales e t les p rophéties écrites de l'A ncien  T esta­
m ent. Il ne résu lte  pas du contexte s'il est question de tous les p ro ­
phètes ou de tous les liv res de l'A ncien Testam ent ou seulem ent 
des parties  de l'E critu re  classées par les Juifs parm i les „Prophè­
tes". Des tex tes comme Ac 1,16; 2,25—30; 4,25 indiquent cependant 
que l'expression  γραφή p eu t em brasser tou te  l'E criture de l'A ncien 
Testam ent. D 'après sain t P ierre  la prophétie  n 'e s t pas une oeuvre 
hum aine, m ais l'o euv re  du  Saint-Esprit lui-mêm e. C 'est par cela 
qu’il justifie  le fait que la m anière de voir personnelle  e t l'opinion

- P h o l i k i d è s  (Juif alexandrin?), qui parle de la sagesse inspirée de Dieu! 
Cf. P. В o n a 11 i — C. M a r t i n i ,  Il Messagio della Salvezza,  Torino 1969, 
32. Cf. aussi le „instruits par Dieu" biblique (1 Th 4,9).

7 Cf. J u s t i n  (Apol 1,36; PG 6,386), I g n a c e  (Ad  Magn. 8,2) et T h é o ­
p h i l e  d'A n t i o c h e  (Ad Antolicum, 2,24; PG 6,1088).

8 Le verset 2 P 1,21 a été transmis de diverses manières par les codex an­
ciens. Le codex B,P, qqs min., trad, comme sir, ar, lisent — „les hommes de la 
part de Dieu" ont parlé. Le codex S,A, qqs min et Vg. ont ces paroles: „les 
saint hommes de Dieu ont parlé". La version: „des hommes saints ont parlé de 
la part de Dieu", contenue en certains codex, indique clairement les tendances 
synchronistiques. Ces différences n'ont aucune importance pour le problème de 
l'inspiration.



des hom m es ne peuven t pas en  ê tre  les in terp rè tes. Le véritab le  
sens voulu  par Dieu doit s 'appuyer sur des c ritères objectifs cer­
tains dont l'ac tion  charism atique du Saint-Esprit est le garan t e t 
l'Eglise, à  qui est adressée d irectem ent la paro le p rophétique est 
l'in te rp rète .

Le Saint-Esprit est celui dont la puissance et l'ac tion  rendent 
les hom mes capables de transm ettre  des contenus déterm inés 
voulus par D ieu lui-mêm e. C eux qui p rofèren t ou  réd igent les 
p rophéties sont υπο πνειματος άγιου φερομενοι — „dirigés (mot à mot: 
portés) par l'Esprit Saint". L 'action du Saint-Esprit peu t ê tre  com­
parée à un souffle pu issan t du vent, par la puissance duquel est 
poussé le navire e t d irigé vers  le port (Ac 27,16— 17). L 'Ecriture 
Sainte doit son orig ine au  souffle pu issant du Saint-Esprit. La fonc­
tion de l'hom m e dans l'o rig ine de l'E criture Sainte est sans doute 
nécessaire, m ais elle est absolum ent dépendante  de l'ac tion  de 
l ’Esprit Saint. L 'Ecriture Sainte en tan t que fru it de la collaboration 
de Dieu e t de l'hom m e est une oeuvre divino-hum aine. Les paroles 
transm ises par l'in term édia ire  des hom m es ne sont pas exclusive­
m ent leurs paroles, car à trav e rs  eux c 'est Dieu lui-m êm e qui parle; 
elles sont égalem ent porteuses de la puissance infinie de l'E sprit de 
Dieu.

C ette  in te rp ré ta tion  a la pleine approbation de 1 P 1,10— 12 qui 
indique l'aspect sa lu ta ire  de la p rophétie  de l'A ncien  T estam ent 
accom plie dans l'Evangile. Ce salut é ta it l 'ob je t des recherches et 
des investigations des p rophètes qui „ont prophétisé  („ont parlé 
sous l'insp ira tion  de D ieu" — Bible de Poznań) au su je t de la grâce 
qui vous é ta it destinée: ils recherchaien t à quels tem ps e t à quelles 
circonstances se rapporta ien t les indications données par l'Esprit 
du  C hrist qui é ta it p résen t en eux quand il a tte s ta it par avance les 
souffrances réservées au  C hrist e t la gloire qui les suivrait. Il leur 
fut révélé que ce n 'é ta it pas pour eux-m êmes, m ais pour vous q u ’ils 
tran sm etta ien t ce m essage, que m ain tenant les p réd icateu rs  de 
l'Evangile vous ont com m uniqué sous l'ac tion  de l'E sprit Saint en ­
voyé du ciel". La p répara tion  faite dans l'A ncien T estam ent du salut 
accom pli dans le C hrist e t en particu lier l'annonce de sa passion et 
de sa gloire fu tu re  de la résu rrec tion  ne saura it ê tre  une oeuvre 
hum aine. Saint P ierre  y  rem arque l'expression  de la puissance salv i­
fique de l'Esprit Saint ou de „Г-Esprit du C hrist" qui s 'est déjà m a­
nifesté dans l'A ncien Testam ent.

L 'influence charism atique du Saint-Esprit sur le s  personnes an­
nonçant ou écrivan t la paro le  du m essage d ivin  exprim é par le mot 
φερομενοι (2 P 1,21), de m êm e que l'effet de cette  action dans la pa­
ro le inspirée du Saint-Esprit, ce q u ’indique le m ot Θεόπνευστος, 
constitue une qualité  p ropre  aux seuls hagiographes bibliques et 
aux paro les de l ’E criture Sainte. Le fait que sain t P ierre  voit toute 
l'E criture Sainte sous les catégories de la p rophétie  est le couron­



nem ent des nom breux tém oignages de l'A ncien T estam ent qui p a r­
len t de l'action  de l'E sprit de Dieu dans la personne des prophètes 
e t de la puissance salvifique du m essage de D ieu qu 'ils  annonçaient.

§ 3. Effet de l'inspiration d'après l'Ecriture Sainte

Du m om ent que l'E criture Sainte en  tan t qu 'oeuvre  d ivino-hu­
m aine est le  fru it de l'ac tion  charism atique du Saint-Esprit e t que 
la paro le qu 'e lle  contien t e s t le siège de la pu issance de D ieu e t l 'in s­
trum ent de l'ac tion  divine, l'efficacité de cette  paro le  surpasse de 
loin les facultés na tu re lles  e t m êm e les possibilités hum aines. Voici 
les effets de l'influence charism atique du  Saint-Esprit sur la parole 
de l'E criture Sainte: le carac tère  salvifique de la v érité  révélée, le 
carac tère  norm atif e t l'efficacité de la paro le de Dieu, l'un ité  e t la 
continuité  de tou te  l ’E criture  Sainte e t sa sain teté.

1. C aractère  salvifique de la v érité  révélée

La vérité  que Dieu lui-m êm e parle  e t agit dans la paro le  de l'Ecri­
tu re  Sainte est la v érité  fondam entale de ce tte  Ecriture Sainte. 
L 'histoire du salu t est l'h isto ire  d 'un  long discours continu et in in­
terrom pu de D ieu (He 1,1—4). Par l'in term édiaire  de la parole de 
l'E criture Sainte Dieu se révèle  lui-même, révèle  les véritab les m o­
tifs de son action salvifique et transm et la p lén itude de la vérité  sur 
l'homme, surtout sur sa fin e t sa destinée dern iè re  e t sur le m onde 
(Dei verbum , 2). Déjà dans l'A ncien Testam ent, D ieu-Yahvé se ré ­
vélait comme celui ,,qui d it ce qui est juste  e t annonce ce qui est 
d ro it"  (Es 45,19). Ses „paroles sont vérités"  (2 S 7,28). La plénitude 
de la vérité  n 'e s t cependant révélée  qu 'en  Jésus-C hrist — „V erbe 
fait chair" (Jn 1,14.17). La vérité  révélée  par l'in term édia ire  de 
„l’Esprit de vérité"  (Jn 14,17; 16,13) ne signifie pas exclusivem ent 
des substances nouvelles de connaissance. C haque parole de Dieu, 
grâce au  fait q u ’elle est parole e t porteuse  de sa puissance infinie, 
est un événem ent salvifique particu lière  e t un instrum ent du salut. 
Comme parole de Dieù „elle est à l'o euv re  en vous, les croyants" 
(1 Th 2,13), „a la puissance de Dieu pour le salu t de quiconque 
croit, du Juif d 'abord, puis du G rec" (Rm 1,16), „est capable de vous 
sauver la v ie" (Je 1,21). G râce à la paro le  de Dieu „les hom m es ont 
accès auprès du Père par le Christ, V erbe fait chair, dans l'Esprit 
Saint e t sont rendus participan ts de la na tu re  d ivine" (Dei verbum, 
2).

La puissance salvifique p résen te  dans la paro le de Dieu n 'e s t pas 
l ’oeuvre de l'homm e, m ais l ’effet de l'action  de l ’Esprit de Dieu dont 
la puissance s 'y  révèle  e t s 'actualise  (1 Th 1,5); c 'est pourquoi le 
C hrist (Jn 14,6) e t le Saint-Esprit (1 Jn  5,6) peuven t ê tre  appelés



vérité , car c 'est par le C hrist dans l ’Esprit Saint que la vérité  a été 
révélée  e t se réalise.

2. C aractère  norm atif e t efficacité de la parole de Dieu

En tan t que form e ex tério risée  de la volonté de Dieu la vérité  
révélée  est le c ritè re  ultim e du  bien et la plus hau te  règle du com­
portem ent. Comme Dieu lui-même, elle est une e t im m uable. Sa 
réalisation  est l'im pératif ex té rieu r de la v érité  elle-m êm e comme 
fru it du Saint-Esprit p résen t e t agissant par son in term édiaire.

Les paro les de Dieu jou issent dans l ’A ncien T estam ent e t dans 
le N ouveau  T estam ent de la plus hau te  au to rité  à l'égal de Dieu lui- 
-même. A près la conclusion de l'A lliance au Sinaï M oïse donne 
lec tu re  ,,du liv re de l'a lliance" en présence du peuple assem blé. En 
réponse le peuple déclare: ,,Tout ce que le Seigneur a dit, nous le 
m ettrons en pratique, nous l'en tendrons" (Ex 24,7). Il en est de 
m êm e au  m om ent du renouvellem ent de l'A lliance aux tem ps de Jo- 
sias en 622. Le roi s 'engage solennellem nt au nom de tous ses su­
je ts  à su ivre l'a lliance qui "oblige à suivre le Seigneur, à garder de 
tou t son coeur e t de tou te  son âm e ses com m andem ents, ses stipu­
lations e t ses décrets, en p ratiquan t les paro les de l'a lliance qui sont 
écrites dans ce liv re" (2 Ch 34,31). A vec le tem ps la volonté de 
Yâhvé ex tério risée  dans sa paro le prend la form e de recueils re li­
gieux et m oraux (Ex 34,28), de la loi divine (Ps 119,1—8, etc.) et 
ob tien t aussi un encadrem ent cultuel adéquat. L 'infidélité à cette 
loi e s t in terp ré tée  comme é tan t la source de tous les désastres na­
tionaux (Esd 10,2). La lecture, l'audition  e t l'explication  des paroles 
de l'E criture Sainte est l'essence mêm e de certaines fêtes d 'Israë l 
(Ne 8,1— 18).

A l'exem ple de l'A ncien T estam ent le C hrist souligne la pu is­
sance qui impose l'obligation, l'im m utabilité de la loi divine (Mt 
5,18) e t l 'inerrance  de l'E criture (Jn 10,35); qui ne connaît pas l'Ecri­
tu re  est dans l 'e rreu r  (Mt 22,29). La parole de l'E critu re  Sainte ce­
pendan t n 'a  pas seulem ent le carac tère  d 'ob ligation  et n 'e s t pas 
seulem ent la puissance de l'E sprit Saint v ivan t en elle; elle est sa 
paro le  v ivan te  e t efficace (He 4,12), e t comme le Ressuscité lui-m ê­
me, elle est aussi „paro le v icto rieuse" (Ac 19,13). Les A ctes des 
A pôtres sont une illustration  éloquente de la puissance de la parole 
p rêchée par les ApôtreS e t de sa puissance qui guérit e t sanctifie, 
c.à.d. la source du dynam ism e divin, c 'est pourquoi souvent l'effi­
cacité e t l ’action de la paro le  divine est en rela tion  d irecte  avec 
l'ac tion  de l'E sprit Saint. En 1 Th 1,5 sain t Paul reconnaît que 
„l'Evangile que nous annonçons ne  vous a pas é té  p résen té  comme 
un sim ple discours, m ais il a m ontré surabondam m ent sa puissance 
par l'ac tion  de l'E sprit Saint" (cf. aussi 1 Со 2,4). Selon Dei ’Ver­
bum, 17: „La Parole de Dieu, qui est une force de Dieu pour le salut



de tou t croyant (cf. Rm 1,16) se p résen te  d 'une  m anière supérieure  
et m anifeste sa puissance dans les liv res du N ouveau  T estam ent” .

3. Unité et continuité

M algré l'ex trêm e d iversité  littéraire, la m ultitude des au teurs e t  
la d iversité  des époques du ran t lesquelles les liv res bibliques ont 
leur origine, la Bible p résen te  une unité  e t une continuité  é tonnan­
tes. Tous les critères sur lesquels repose cette  unité sont de na tu re  
strictem ent théologique. C ette  unité s 'exprim e en effet dans le fait 
que tou te  la Bible décrit l'action  salvifique de l'un ique e t m êm e 
Dieu, appuyée sur un unique plan du salut réalisé dans le tem ps e t 
sur le fait de l'insp ira tion  qui em brasse tous les liv res de l’Ecriture 
Sainte. Indépendam m ent d u  tem ps où ils ont leur origine, de  la m a­
n ière  dont ils ont été transm is (oralem ent, par écrit) e t  de la d iv er­
sité des au teu rs hum ains, chaque liv re particu lier, chacun de ses 
fragm ents, e t mêm e chaque mot pris séparém ent dévoilent, à tra ­
vers le contenu exprim é par les au teurs hum ains, la vo lonté de Dieu 
m êm e et sont une é tape précise dans la réalisation  du  mêm e plan 
d 'ensem ble du sa lu t connu de Dieu seul. La révélation  de ce tte  éco­
nom ie constitue ,,le m ystère  de la volonté de D ieu” (Ep 1,9). G râce 
à cette unité adm irable qui ne peut ê tre  l 'œ u v re  de l'homm e, car un 
au teur hum ain ne pouvait pas la connaître  depuis ses débuts, la v é ­
ritable substance à va leu r d 'h isto ire  du salut de  nom breux événe­
m ents (p.ex. la va leu r sym bolique de l'agneau  pascal, cf. Jn  19,36) 
le vrai sens christo logique de tous les événem ents (Le 24,27; Ac 
1,34—36) e t la va leu r théologique de nom breux passages de l'A n­
cien T estam ent (1 Со 10,4) ne furen t définitivem ent dévoilés que par 
leur accom plissem ent. C ependant, c 'est depuis le débu t que ce sens 
théologique a é té  voulu  par Dieu. Le concile V atican II relie  à juste  
titre  cette  unité  au charism e de l'insp ira tion  de la Bible constatant: 
„L'économie du salut, annoncée, racon tée e t expliquée par les au ­
teurs sacrés se m ontre dans les liv res de l’A ncien Testam ent comme 
vraie paro le de Dieu; c 'est pourquoi ces liv res d iv inem ent inspirés 
gardent une va leu r é ternelle : En effet, tout ce qui a é té  écrit l’a été  
pour no tre  instruction, afin que par la constance et la consolation 
que donnent les E critures nous possédions l'espérance  (Rm 15,4)” 
(Dei verbum , 14).

4. Sainteté des livres de la Bible

Dans la trad ition  d 'Israë l comme dans celle du  christianism e 
livres bibliques sont considérés comme sacrés, car ils sont la vraie  
parole de Dieu et le souffle de sa puissance. Déjà en Es 34,16 „le 
liv re de Y ahvé" est comme le prolongem ent de „la bouche de 
Y ahvé” e t „l'Esprit de Y ahvé"-réndu présent. Les paro les de l'Ecri-



tu re  Sainte sont la m anifestation ex té rieu re  du D ieu personnel et 
pour cette  raison elles partic ipen t en plénitude à ses p roprié tés de 
sa in te té  e t de perfection.

Déjà au tem ps des M acchabées est connu un recueil biblique 
appelé „livre sain t" (η ιερα βίβλος — 2 Μ 8,23) ou „livres sa in ts” 
(τα βιβλία τα αγια — I M  12,9). Les Juifs persécu tés y  pu isen t leur con­
solation e t  le courage de lu tter (1 M 12,9) pendan t les persécutions 
(2 M 8,21—25). La trad ition  ju ive postérieu re  développe la doctrine 
sur la sain teté de l'E criture  Sainte. Selon M ischna: „Tous les livres 
sain ts font tache sur les m ains" (Jad III, 5c). Faire tache ne veu t 
évidem m ent pas d ire „salir". La suite du tex te  explique en effet que 
la tache p rovien t du fait qu 'un  hom me non habilité, e t donc non 
sanctifié touche la plus hau te  sa in te té9. Parce qu 'ils sont sacrés, on 
peu t les sauver de l'incendie mêm e le jou r du sabbat (Sabb XVI, 1).

R eprenant les term es „Ecriture Sainte" (Rm 1,2) le N ouveau 
T estam ent développe encore l'idée de sain teté en  la liant insépara­
blem ent à la personne du C hrist en qui se révèle  la p lénitude de la 
v ie e t de la sain teté  d ivines (Jn 3,15; 14, 6). Les paro les q u ’il a dites 
sont „esprit e t v ie" (Jn 6,63) e t sont ensuite  transm ises par les Apô­
tres comme „parole de v ie" (Ac 5,20). Par sa paro le s 'opèren t la 
purification (Jn 15,3) e t la sanctification dans l'E sprit (Rm 15,16; 
1 P 1,2). Les chrétiens sont „engendrés à nouveau  par une sem ence 
non corruptible, mais incorruptib le  par la paro le de Dieu v ivan te  et 
perm anente" (1 P 1,23)10. La paro le  est donc l’instrum ent de la tran s­
m ission de la vie, les chrétiens sont ceux qui „porten t la paro le  de 
Vie" (Ph 2,16) qui agit en  eu x  e t s 'actualise  par la foi (1 Th 2,13). 
Par égard  à la sain teté des livres bibliques, l'Eglise les a tou jours 
vénérés, les p laçant à côté du Corps et du Sang du C hrist comme 
source de vie e t signe du salu t (Dei verbum, 21).

La doctrine concernant l'insp ira tion  contenue en  germ e dans 
l'E critu te Sainte mêm e est ensuite  développée dans la théologie 
ju ive  e t dans la théologie catholique. La p résen tation  synthétique 
du développem ent de cette  doctrine doit perm ettre  de m ieux com­
p rendre  la pensée théologique u ltérieure  qui se concentre surtout 
sur le charism e de la révélation.

9 Les termes em ployés ici: kitbê  hakkodeś  constitue l'équivalent du grec 
τα ιερα γραμματα: „saintes écritures".

10 Le texte grec 1 P 1,23 permet une double traduction:  appelés à la v ie
par une sem ence corruptible, mais incorruptible, par la parole qui est vivante  
et permanente" (ВТ) et: „...pour revivre non de la sem ence corruptible, mais 
(de la semence) incorruptible, par la parole de Dieu, qui v it et reste pour tou­
jours" (BP). Le lien causal des versets 1P 1,23 et 24 par la particule: διότι (=  
parce que), comme le lien direct de l'idée de durée avec la parole de Dieu au 
verset 1 P 1,25 est favorable à la première traduction.



III. DÉVELOPPEMENT DE LA DOCTRINE SUR L'INSPIRATION 
ESQUISSE HISTORIQUE

A. L i t t é r a t u r e  j u i v e

Le judaïsm e palestin ien  tou t comme le judaïsm e grec de la d ia­
spora partagea it la conviction de l'insp ira tion  des liv res sacrés. 
Sans p arle r des nom breux tém oignages ind irects sur l ’origine di­
vine de ces livres, sur leur au to rité  e t leur sain teté, il fau t m ention­
n e r  su rtou t les tém oignages de Josephe Flavius e t de Philon qui 
in troduisiren t dans la litté ra tu re  ju ive la no tion  des liv res inspirés. 
Le prem ier est le p rincipal rep résen tan t du judaïsm e palestinien, le 
second, celui de la diaspora.

Selon Josephe Flavius tou te  l'h isto ire  du peuple juif est l 'oeuvre 
des p rophètes qui parla ien t parfois m êm e des événem ents très  é lo i­
gnés „parce qu 'ils les connaissaient par l'in term éd ia ire  de l ’inspi­
ra tion  d iv ine (επιπνοια)"; c 'est pourquoi on ne p eu t rien  en lever ni 
rien  a jou te r aux liv res divins, e t au  besoin il fau t sacrifier sa vie 
pour eu x 11.

A son tour, Philon ten te  d 'expliquer l ’insp iration  divine en lui 
appliquant la notion grecque de la m antique, c.à.d. de l ’a rt de p ré ­
d ire  e t de  l'insp ira tion  ex tatique. Selon lui, l 'in sp ira tion  prophétique 
consiste en ce que à la p lace de l'esp rit p rophétique (νους) en tre  
l'e sp rit de Dieu, que les p rophètes sous son action p rofèren t des 
paro les dont ils n 'on t pas conscience.

Les livres sain ts jou issen t de la plus haute  au to rité  de Dieu, c a r . 
en eux parle  l'hom m e „inspiré de Dieu, sans rien  a jou te r de lui- 
-même". Selon Philon, l'insp ira tion  divine s 'é tend  m êm e à la tra ­
duction grecque des Septante, qui jouissait dans la d iaspora d ’une 
au to rité  excep tionnelle12.

B. L i 11 é  r a t u r e c h r é t i e n n e  

§ 1. Temps patristiques

A com m encer par les Pères apostoliques la conviction touchant 
l'insp ira tion  de l'E critu re  Sainte est générale. O n peu t d iv iser en 
deux groupes les tém oignages des Pères: les tém oignages qui cons­
tituen t une contribu tion  positive des données bibliques sur l ’inspi­
ra tion  e t sont l 'expression  de la continuité de l'enseignem ent apo­
stolique e t ceux qui ten ten t d 'expliquer le charism e de  l'insp ira tion  
au  m oyen de term es nouveaux: auteur, instrum ent, illum ination, 
traction  par le Saint-Esprit, etc.

11 Contra Appionem  I, 8.37.44.
12 De monarchia 9; De v ita  Moysis  2,41; Cf. P. B o n a t t i  — C. M a r t i n i ,  

op. cit., 26—28.



Ces dern iers  tém oignages peuven t ê tre  considérés à juste  titre  
comme les prem ières ten ta tives  positives d 'exp liquer la na tu re  de 
l'insp ira tion  de la Bible. De nom breux term es in troduits par les P ères 
de l'Eglise comme: auteurs, instrum ents, furen t adoptés e t dév e­
loppés par la pensée théologique u ltérieu re  et par les docum ents 
ecclésiastiques.

1. E lucidation d irec te  des données bibliques

Parm i les très  nom breux tém oignages des Pères de l'Eglise e s t  
répétée  la constatation su ivan te: l ’Ecriture e s t la v ra ie  paro le de 
Dieu, car elle a été  écrite  sous l’inspiration du Saint-Esprit.

a) L 'Ecriture Sainte est la v ra ie  paro le de Dieu

Les Pères apostoliques em ploient vo lontiers les m ots b ibliques 
comme: „Dieu d it” ou „comme il a été d it par D ieu” (Didaché). Ces 
m ots sont em ployés d 'u n e  m anière  in terchangeable avec: „L 'Esprit 
du  Seigneur d it” (Ep. de Barnabe 9,2) ou tout sim plem ent „l'E sprit 
Saint d it" (Clément de Rome)13. D 'après sain t Justin  les p rophètes 
parla ien t „dans l'E sprit d iv in” ou „par la parole de Dieu et de 
l'E sprit Saint" (Irénée). L 'Ecriture Sainte est „la voix v ivan te  de 
D ieu ’ (Tertullien, C lém ent d'A lex.); on doit la croire car elle con­
tien t ce que d it l'Esprit Saint (Hippolyte), „les vérités  révélées pa r 
l'E sprit Saint" (Clément de Rome)14.

b) La paro le  de l'E criture Sainte est une paro le inspirée par l’Esprit 
Saint

Les descrip tions de l'ac tion  du  Saint-Esprit sont trè s  variées. 
D 'après Justin  les hagiographes „mus Θεοφορουνται par le Saint- 
-Esprit” parla ien t „dans l 'esp rit d iv in" „pour que vous ne  jugiez pas 
qu 'ils é ta ien t inspirés par eux-mêmes, m ais par le V erbe de Dieu 
qui les m ouvait (à écrire) κινουντος αυτούς”15. Par contre, Théophile 
d 'A htioche tém oigne que les écrivains bibliques inspirés par Dieu 
lui-mêm e (εμπνευσθεντες) e t  in stru its  sont devenus des gens enseignés 
par Dieu (Θεοδιδακτοι). Les évangélistes enseignen t dans l'E sprit Saint

18 Didaché  14,3; Epistula Bainabae 9,2; C l é m e n t  d e  R o m e ,  PG 1, 
236.240.

14 J u u s  t i n ,  Apoi.  1,33 (PG 6,38 1); Dial. 7 (PG 6,385); T e r t u l l i e n ,  Apol.  
31 (PL 1,446); C l é m e n t  d ' A l e x  a n d r i e, Strom. 2,2.9.6 (PG 8,941; EP, 417),· 
I r é n é e ,  A dv. haer. 2,28,2 (PG 7,804; EP, 203); H i p p o l y t e ,  Contra Artem o­
nem, dans: E u s è b e ,  Hist. Ecci. V, 28 (PG 20,516); C l é m e n t  d e  R o m e  
(PG 1,330; EP, 22); A u g u s t i n ,  Enarr. in Ps 144,17 (PL 37,1880).

15 J u s t i n ,  Apoi. I, 36 (PG 6,385); id . Dial. 7 (PG 6,492).



!(πνενμ«τοιροροι)16. Et O rigène constate: „Les Ecritures sont divines 
(Θειαι), car elles ont é té  écrites  sous l'insp ira tion  d u  Saint-Esprit. 
Les évangélistes ont écrit leu r Evangile sous la m otion (κινουντες) de 
l'E sprit Sain t"17. Saint A m broise explique que „ l’E criture Sainte est 
d iv ine  e t  inspirée (Θεόπνευστος), car D ieu donne l ’insp iration  à ce 
q u ’a d it l ’Esprit Sain t’’18. L’Ecriture Sainte inspirée de Dieu 
(Θεοπνευστος)β3ΐ, d ’après sain t G régoire de N ysse „ l’Ecriture de 
l ’Esprit Saint (lui-m êm e)’’ e t pour ce tte  raison  elle  con tien t un trésor 
inépuisable (saint Jean  C hrysostom e)19.

2. D éveloppem ent de la doctrine concernant l’inspiration

Prenan t la défense de l ’Ecriture Sainte devan t les hérésies qui se 
développaient, les Pères développent en m êm e tem ps des vérités: 
D ieu est l ’auteur, l ’hom m e es t l’instrum ent, l’E criture Sainte e s t la 
d ictée  du Saint-Esprit. C ontre M arcion ils soulignent l ’unité  des 
d eu x  Testam ents, con tre  le  M anichéism e, la  qualité d ’au teur qui r e ­
v ien t à Dieu e t contre le  M ontanism e, la p a rt de l ’hom me comme 
instrum ent conscient dans la m ain de Dieu.

a. Dieu est l’au teu r

La qualification de Dieu comme au teu r de l ’Ecriture Sainte re ­
v ien t à C lém ent d ’A lexandrie  pour qui Dieu est „ l’au te u r” (αίτιος) 
principal e t d irec t de l’A ncien e t du N ouveau  Testam ent. Saint 
A m broise trad u it ce m ot par le latin  auctor. Irénée  parle  de Dieu 
comme du  „C réateu r” (conditor) de  l ’Evangile e t  de  la Loi20. Dans 
sa polém ique avec M arcion et le M anichéism e sain t A ugustin  sou­
ligne: „Dieu e s t l’au teu r —  auctor — des deux  Testam ents" qui sont 
inséparables21. Saint Jérôm e e t  sain t Léon le  G rand s 'exp rim en t dans 
le m êm e sens22.

Dans tous ces tex tes il s 'ag it cependant de D ieu comme créa teu r 
de l'un ique e t m êm e économ ie du  salu t dans l ’A ncien e t dans le 
N ouveau  Testam ent, e t donc de la qualité  d ’au teu r au sens théo ­
logique, plus large. De Dieu comme au teu r au  sens litté ra ire  parle  
pour la prem ière fois sa in t G régoire le G rand qui oppose Dieu au­
teu r  (auctor) des liv res sain ts à l’hom me leur „écrivain" (scriptor). 
N ous rencon trons plus ta rd  la m êm e distinction chez sain t Isidore

16 T h é о p h i 1 e d'A n t io с h e, A d  Auł.  2,9,22 (PG 6,1064,1088i EP, 182).
17 O r i g è n e ,  De pricipiis  IV, 9 (PG 11,359); In Luc hom. (PG 13,1802).
18 A m b r o i s e ,  De Spiritu Sancto, III, 16112 (PL 16,803).
19 G r é g o i r e  d e  N y s s e ,  Contra Eunomium 1,7 (PG 45,741.744; EP, 1045); 

J e a n  C h r y s o s t o m e ,  In illud v id i Dominum, hom. 2,2 (PG 56,110).
99 C l é m e n t  d ' A l e x a n d r i e ,  Strom. 1,5; A m b r o i s e ,  Ep. 8,10.
и  A u g u s t i n ,  Contra adversarium legis et prophetarum,  1,17,35 (PL54,356; 

EP, 230); id ., Contra Faustum 15,1 (PL 42,303).
“ L é o n  l e  G r a n d ,  Sermones 63,5 (PL 54,356; EP,2205).



de Seville e t chez R abanus le M aure; c ’est par l'in term édia ire  de ce 
dern ie r que ce tte  d istinction est en trée  dans la litté ra tu re  théolo­
gique chré tienne23. L’expression „Dieu au teu r de l'E criture Sainte" 
e s t reprise par les décisions des conciles: de F lorence en  1441 (EB 
47), de T rente en 1546 (EB 57), de V atican I en 1870 (EB 77), de V a­
tican  II (Dei verbum, 11) et par les encycliques: de Léon XIII — Pro- 
videntissim us Deus  (EB 124— 125), de Benoît XV — Spiritus Para- 
clitus  (EB 448), de Pie XII — Divino aillante Spiritu  (EB 538).

b. L 'auteur hum ain comme instrum ent de Dieu

Les tém oignages les plus anciens sur la collaboration  de l'hom m e 
avec Dieu se réfèren t sans aucun doute à la définition des prophè­
tes comme „bouche de D ieu" (Es 30,2; Le 1,70). A thenagoras (vers 
177) dit que Dieu s 'est servi de la bouche des p rophètes comme d 'un 
„instrum ent (οργανον) de m usique", sur lequel au m oyen du souffle 
de l'Esprit Saint il a joué sa p ropre  m élodie24. A vec le tem ps la no­
tion  grecque de  οργανον — e n  latin  instrum entum  — sera  appliquée 
à la fonction des écrivains comme instrum ents dans la m ain de 
Dieu. Un au teur inconnu, ve rs  250—300 com pare les écrivains inspi­
rés ,,à la c ithare ou à la ly re"  sur laquelle l'E sprit Saint joue sa 
p ropre  m élodie en  u tilisan t en quelque sorte  la bague tte25. Saint 
A ugustin  voit dans les évangélistes en quelque sorte  les m ains du 
C hrist qui „ont écrit tou t ce qu 'il leu r a été  ordonné"; c 'est pour­
quoi la parole de l'Evangile a la mêm e au torité  que si elle avait 
é té  écrite  par le C hrist lui-m êm e26. Dans la polém ique avec le M on­
tanism e dont T ertu llien  a mêm e subi un m om ent l'influence et p ro ­
fessé l'insp iration  m antique et ex ta tique  sans participation  conscien­
te  des au teu rs hum ains, les Pères comme saint Jérôm e ou G régoire 
le G rand soulignent que la participation  de l'hom m e comme instru ­
m ent est consciente e t que le résu lta t de la collaboration de Dieu 
avec l'hom m e ne dépend pas de la seule action divine mais égale­
m ent de la p répara tion  adéquate  de l'hom m e27.

c. L 'Ecriture Sainte comme d ictée e t le ttre  de Dieu

L 'action du Saint-Esprit en ce qui concerne les liv res bibliques 
eux-m êm es est exprim ée généralem ent par deux com paraisons: la 
Bible d ictée de Dieu ou le ttre  de Dieu. L 'expression: Dieu ou, éven ­
tuellem ent, le Saint-Esprit „a d icté" (dictavit) les paroles de l ’Ecri­

23 Cf. I s i d o r e  d e  S e v i l l e ,  De eccl. oli. 1,13; R a b a n u s  M a u ­
r u s ,  De d e r .  inst. 2,54.

24 A t h e n a g o r a s ,  Legatio pro C h r is t ian is  7 (PG 6,906; EP, 162).
25 Cohortatio ad Graecos (PG 6.256; EP.149).
“ A u g u s t i n ,  De consensu evangelistarum, 1,35,54 (PL 34,1070; EP, 1609).
“ J é r ô m e ,  Epist. 65,7 (PL 22,627); G r é g o i r e  l e  G r a n d ,  In Job,

Moralia, praefatio 1,2 (PL 75,517); cf. aussi EB, 448.



tu re  Sainte ou les m ots: la Bible est „la d ictée (dictatum ) de Dieu" 
appartiennen t au  vocabu laire  préféré  des Pères comme Augustin, 
Jérôm e, Jean  C hrysostom e, C yrille  d 'A lexandrie, G régoire le Grand 
e t au tres28. Le mot dictavit, b ien  q u ’il soit em ployé parfois comme 
synonym e de scripsit, possède le plus souvent, dans la pensée des 
Pères, un sens plus large— a composé, a enseigné, a transm is et 
mêm e a enjoint, a com m andé29. La notion de l'E criture Sainte com­
me une d ictée de Dieu a ensu ite  été  adm ise e t développée par saint 
Thom as e t par son in term édiaire  a pénétré  dans les tex tes du con­
cile de T ren te  e t de l ’encyclique Providentissim us De us de Léon 
X III30.

Les Pères tou t aussi vo lontiers nom m ent la Bible une „le ttre"  
(litteia), ,,un docum ent olographe" (chirographum) de Dieu (Au­
gustin) ou  „un tém oignage" (testim onium ) que Dieu donne à son 
propre  su je t31. Comme l'ind ique le concile V atican II (Dei verbum, 
21) ces m ots ne soulignent pas seulem ent que Dieu com m unique par 
l'in term édiaire  de l'E critu re  Sainte des choses précises; surtout ils 
soulignent fortem ent les rapports personnels de D ieu avec les 
hommes: Dieu par sa paro le  lie avec eux un contact e t une comm u­
nion personnelle.

§ 2. Période depuis le Moyen Age au concile de Trente

Les théologiens scolastiques développent la doctrine  concer­
n an t l'insp ira tion  su rtou t en  liaison avec la réflexion sur la na tu re  
de la prophétie. La pensée scolastique a tte in t son apogée avec les 
réflexions théologiques de sain t Thom as sur la n a tu re  de la p ro ­
phétie  e t trouve son couronnem ent dans lès décisions du concile de 
T rente  qui em ploie des définitions de scolastiques, su rtou t de Tho­
m as d ’Aquin.

28 Cf. A u g u s t i n ,  De consensu Evang. 1,35.54 (PL 34,1070); id ., In Ps,
62.1 (PL 36,748); J é r ô m e ,  Epistula  120,10 (PI 22,997); J e a n  C h r y s o s t o ­
me ,  In Gen 2, hom. 15,1 (PG 53,119); hom. 2,2 (PG 52,28); C y r i l l e  d ' A l e ­
x a n d r i e ,  In Isaiam corn. (PG 70,656); G r é g o i r e  l e  G r a n d ,  Moralia in 
Job, praef. 1,2 (PL 75,517).

29 G r é g o i r e  l e  G r a n d :  „Quis haec (librum Job) scripserit, valde su­
pervacue quaeritur, cum tamen auctor libri Spiritus Sanctus fideliter credatur. 
Ipse igitur haec scripsit, qui scribenda dictavit. Ipse scripsit qui et illius opere 
inspirator extitit, et per scribentis vocem  imitanda ad nos eius facte transmisit" 
(Moralia, In Job praef. 1,2; PL 75,517; EP.2302).

20 T h o m a s  d ' A q u i n :  „Spiritu dictante" (In 2 Sent., dist. 12,a,2). Le con­
cile de Trente: „Spiritu Sancto dictante" (ЕВ, 57); L é o n  XIII, Providentissi- 
mus Deus: „ab ipso Spiritu Sancto dictati sunt" (ЕВ, 89).

A u g u s t i n :   Et de illa civitate, unde peregrinamur, litterae nobis v e ­
nerunt; ipsae sunt scripturae, quae nos hortantur ut bene vivamus" (In Ps. 90, 
sermo 2,1; PL 37,1159; EP, 1479); id ., In Ps. 114,17 (PL 37,1880); In Ps. 149,5 (PL 
37,1952); Coni. VII,21 (PL 32,747); J e a n  C h r y s o s t o m e ,  In Gen. 2, hom,
15.1 (PG 53,119) et In Gen. 1, hom. 2,2 (PG 52,28).



1. D octrine concernant le charism e prophétique avan t sain t Thom as

Les spéculations sur la na tu re  de l'insp ira tion  p rophétique p ren ­
n e n t naissanee chez les philosophes arabes, comme A vicenne 
( i  1037), A verroès ( ï 1198) e t  sont développées par le savan t juif 
M oïse M aïm onide (f 1204). Ces savants ten ten t d 'harm oniser les 
données bibliques concernant les p rophètes e t  les notions païennes, 
su rto u t celles d 'A risto te  concernant l'insp ira tion  natu re lle . Ils sont 
p o rté s  à voir l'essence de la prophétie  dans l'illum ination, dans l'in s­
truc tion  donnée par D ieu32.

Le pensée théologique chrétienne se développant parallè lem ent 
réfléchit tan t sur la n a tu re  de l'insp ira tion  que sur la m anière dont 
D ieu et l'hom m e collaborent. Hugo de st. V ictor ( î 1141) in troduit 
p o u r la prem ière fois la d istinction en tre  l'insp ira tion  prophétique 
e t l'insp ira tion  hagiographique. H enri de Gand ( î 1293) réfléchit sur 
la  n a tu re  divino-hum aine de la p rophétie  qui est en m êm e tem ps 
o eu v re  de Dieu e t de l'hom m e (lat. conscripserunt). Dieu est ,,1'au- 
teu r  principal e t véritab le"  (principalis et vere), l'hom m e est égale­
m ent ,,l 'au teu r bien que secondaire" (verus licet secundarius). Duns 
Scot ( î 1308) rem arque que la certitude  p ropre  à la prophétie  ex­
cluan t tou te  e rreu r est l'o euv re  d 'une lum ière particu lière  qu 'il 
nom m e révélation. Enfin, selon sain t A lbert le G rand (Ï 1280) Dieu 
é ta n t celui qui incite  à parler est ,,la principale cause efficiente" 
(causa efiiciens prima), a lors que l'hom m e est ,,1a cause efficiente 
d irec te"  (causa efficiens proxima). Pour expliquer le carac tère  su r­
n a tu re l de la connaissance accordée aux prophètes, il se se rt d 'une 
im age, celle du m iroir d iv in33.

2. Le charism e prophétique dans la conception de sain t Thom as

A l'exem ple de ses prédécesseurs, sain t Thom as parle  de l'insp i­
ra tio n  surtout dans son tra ité  sur les prophètes. Q uant à la m atière, 
i l  fait la synthèse e t développe la doctrine de ses prédécesseurs. Il 
com pte la p rophétie  parm i les charism es de connaissance. Le p ro ­
p h è te  acquiert la connaissance ou bien par l'in term éd ia ire  d ’une lu ­
m ière  divine spéciale, c.à.d. l'illum ination (vérités surnaturelles), ou 
b ien  de la lum ière na tu re lle  de la raison  (vérités naturelles). Dieu 
e s t  tou jours le principe causal de la connaissance du  prophète, 
c e tte  connaissance est tou jours accom pagnée d 'une  lum ière spé­
c ia le  du Saint-Esprit. C ette  connaissance p eu t ê tre  d irectem ent 
accordée avec le concours de la lum ière de la raison (lumen in­
tellectuale) ou par l ’in term édiaire  d 'im ages spéciales (species) que

32 Cf. St. Ł a c h ,  Natchnienie biblijne (L'inspiration de la Bible), dans: 
W stęp ogólny do Pisma św. (Introduction générale à l'Ecriture Sainte), Poznań 
1973, 134— 135.

** Textes Institutiones biblicae,  Roma 1951, n ° 20—21.



Dieu suggère  aux p rophètes. C ette  action ne s 'é ten d  pas à la seule 
connaissance (acceptio rerum), m ais aussi au jugem ent sur les v é ­
rités connues e t sur la signification des im ages reçues (iudicium de  
rebus acceptis). G râce à ce tte  action ce jugem ent s 'opère  suivant 
le degré  de certitude  p ropre  à Dieu qui exclut tou te  erreur; c ’est 
pourquoi les vérités  com m uniquées par les p rophètes sont exem p­
tes de tou te  e rreu r. C ette  action constitue l'essence m êm e de la p ro ­
phétie  qui, en tan t que charism e, est destinée aux au tres34.

C 'est incidem m ent en  quelque sorte  que Thom as parle  de l'in s­
p iration  scrip tu raire . Les hagiographes ont transm is dans leurs 
écrits des choses com m uniquées par la lum ière divine aussi bien que 
connues d 'une m anière natu relle . L 'action de l'E sprit Saint, dans 
ce dern ie r cas, s'exprim e en ce que le jugem ent concernan t les v é ­
rités connues na tu re llem en t se fait selon le degré  de la certitude 
p ropre  à Dieu; c 'est pourquoi elles sont v raies e t exem ptes d 'e rreu r. 
Saint Thom as réfléchit égalem ent sur la m anière dont Dieu et 
l'hom m e collaborent à la form ation de l ’Ecriture Sainte. Le Saint- 
Esprit est l 'au teu r principal parce qu 'il agit de lui-m êm e par sa 
p ropre  puissance et pour ce tte  raison tou tes les paro les de l'E critu­
re Sainte sont ses paroles, a lo rs que l'hom m e en est l'au teu r secon­
daire  (auctor secundarius)  parce qu 'il est incité par Dieu à agir. 
A  l'hom m e appartien t tou t ce qui est l ’oeuvre de son invention 
créative. C ependant tou te  l'action  hum aine est soum ise à l'influen­
ce du Saint-Esprit; c 'est pourquoi tou te  l'E criture  Sainte est en m ê­
me tem ps l'oeuvre  du Saint-Esprit parce  que tous les jugem ents qui 
y  sont exprim és sont v rais e t infaillibles, indépendam m ent du fait 
que le contenu est l 'o euv re  d ’une lum ière divine spéciale ou le fruit 
du trava il e t des recherches hum aines35. Le liv re  de l ’Ecriture 
Sainte est le résu lta t de l'ac tion  divine; é tan t l'o euv re  de la colla­
boration  de Dieu e t de l'homm e, il est en m êm e tem ps et dans sa 
to ta lité  l'oeuvre  du Saint-Esprit qui en est l 'au teu r principal e t de 
l'hom m e qui en es t l 'au teu r secondaire.

Selon sain t Thom as on put donc définir l'in sp ira tion  comme l'ac ­
tion su rnatu re lle  e t charism atique de Dieu comme au teu r principal 
sur les facultés de l ’hom m e comme au teu r secondaire, pour tran s­
m ettre  d 'une  m anière  exem pte d ’e rreu r la vérité  de Dieu connue 
dans la lum ière de D ieu36. Saint Thom as ne p récise pas jusqu 'où 
s 'é tend  cette  action de Dieu. Il tien t surtout com pte de l ’aspect in­
tellec tuel de l'in sp ira tion  (illum ination). Il parle  incidem m ent et

“ T h o m a s  d ' A q u i n ,  Summa Theol. 2,2ae 22.171— 174; id ., Quaest.  
disp. de Veritate,  q. 12, ad 7 et ad 13; id ., Comment,  in Is 1,1; 6,1; 1 Cor 14; 
2 Cor 12,1; Heb. 1,1; 11,32; id. ,  Summa contra Gentes,  3, с. 154.

85 T h o m a s  d ' A q u i n ,  In 2 Sent., dist. 12 art. 2 ad 2,5 et 16; id ., In Ps. 
proem.; ln  Mt 10,20; ad Hebr 3,7.

" C f  H. H ö p f l  —  L. L e l o i r ,  Introductio generalis in Sacram Scriptu­
ram, Romae—N eapoli 1963, 50; St. Ł a c h, art. cit., 137.
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d ’une m anière générale de l'influence du Saint-Esprit sur les au tres 
facultés de l ’hom me e t sur la collaboration elle-m êm e de l ’homme 
e t  de  Dieu. Sans contredit, c’e s t m e  insuffisance de la  théorie  de 
sa in t Thom as concernant l ’insp iration37.

3. Le concile de T ren te  au  su jet de l’insp iration  
de l ’Ecriture Sainte

La doctrine catholique officielle concernant l'insp ira tion  a été 
définie pour la prem ière  fois au  concile de F lorence en  1441 contre 
les Jacobites; elle a é té  ensuite  com plétée par les déclarations du 
concile de T rente. Le concile de F lorence constate: „L’A ncien et le 
N ouveau  Testam ent, c.à.d. la Loi, les Prophètes e t  les Evangiles dé­
c la ren t avoir un seul e t m êm e Dieu pour auteur, parce  que dans les 
deux  Testam ents les saints hom m es ont parlé  sous l'insp ira tion  du 
m êm e Esprit Saint (eodem  Spiritu Sancto inspirati)"58.

Les p ro testan ts  orthodoxes accepten t en général la doctrine sur 
l'insp ira tion  de l ’E criture Sainte e t reconnaissent l ’Ecriture Sainte 
comme paro le de Dieu, source de la révélation  et instrum ent du 
sa lu t divin. Luther lui-m êm e acceptait l'in sp ira tion  de l ’Ecriture 
Sainte; cependant il p rena it appui sur un c ritère  subjectif „dans la 
m esure où elle conduit au  C hrist" (ad Christum propellerent). Ce­
pendan t il refusait l 'in sp ira tion  à l ’Epitre aux H ébreux, à  celles de 
Japques e t de Jude, à l ’A pocalypse, aux liv res d ’Esther e t des M ac­
chabées. L 'ensem ble des p ro testan ts  n 'a  pou rtan t pas développé une 
doctrine hom ogène au  su je t de l ’inspiration. A u contraire , les p ro­
testan ts  libéraux  re je tte n t en principe l'insp ira tion  su rnatu re lle  et 
en  conséquence le canon des liv res saints. C ontre cette  opinion on 
fait usage de  la déclaration  du  concile de T ren te  qui d it que les 
liv res de l'A ncien e t  du N ouveau  T estam ent jou issen t de la même 
au torité  e t  du m êm e respect (pari pietatis atiectu ac reverentia), 
car „unique e s t le Dieu des deux  Testam ents” e t  qu 'ils ont é té  con­
fiés à l'Eglise „soit par la préd ication  orale  du  Christ, soit par la 
d ictée du Saint-Esprit (a Spiritu  Sancto d icta tas)’’39.

Dans cette  affirm ation le concile exprim e la foi générale  de 
l'Eglise concernant l 'o rig ine  e t l'au to rité  de tous les liv res de 
l ’Ecriture Sainte sans trancher le problèm e de la n a tu re  de l ’inspi­
ration . L 'expression em ployée par le concile a Spiritu Sancto dicta­
tas est devenu  l ’objet de recherches e t de discussions de la période 
u lté rieu re  qui en un sens a duré jusqu 'à  nos jours.

87 T h o m a s  d ' A q u i n ,  Summa Theol. 2,2 ae, q. 173, ad 4; 2,2 ae q. 171, 
ad 5; 1. q 45, ad 5.

»s EB, 47j D 706.
m EB, 57,· D 783.



§ 3. Période allant du concile de Trente 
au concile de Vatican I

La période posttriden tine  est carac térisée  par les efforts à expli­
quer plus clairem ent les facteurs divin e t hum ain dans la doctrine 
sur l'inspiration. La p rem ière  tendance est liée à la défense de la 
d iv in ité  de l'E critu re  Sainte contre les tendances rationalistes, la 
deuxièm e à la découverte  de la Bible comme oeuvre  hum aine qui 
trouve des parallè les litté ra ires  dans la litté ra tu re  extrabiblique.

1. L 'action de Dieu

Le carac tère  divin des liv res saints et l’action  surnatu re lle  de 
Dieu sont défendues par les catholiques, en tre  au tres par M elchior 
Cano ( î  1560), R obert Bellarmino ( î 1631), Suarez ( i  1617), Cornelius 
a Lapide ( î 1637) e t  su rto u t D. Baôez. Pour expliquer l ’action divine 
tous em ploient l'im age de la d ictée dans la term inologie puisée au 
concile de T rente: Spiritu Sancto dictante  qu 'ils com prennent le 
plus souvent litté ralem en t e t  mêm e m écaniquem ent40. La consé­
quence d irec te  de  l'in sp ira tion  com prise comme une dictée en e s t 
l'accep ta tion  de l ’insp iration  verbale  qui a ttribue  à la d ictée du 
Saint-Esprit les m ots m êm es (inspiratio verbalis). D. Baüez passe 
pour le principal rep résen tan t de cette  théorie. Par opposition aux 
tendances qui s 'efforcent d 'exc lu re  du  charism e de l'insp ira tion  des 
livres contenant une problém atique trop „hum aine1' (Esther, les 
M acchabées), il souligne fortem ent que l'insp ira tion  s 'é tend  à tou tes 
les parties e t à chaque m ot de la Bible. En dépendance de la m anière 
e t du carac tère  de la connaissance de chaque vérité  (totalem ent 
révélée  e t inconnue, connue pour une part ou connue par la raison 
naturelle) il ten te  aussi de d istinguer l'action  de l'E sprit Saint com ­
me révélation  de la vérité , incitation à  éc rire  ou dictée  de l'E sprit 
Saint.

La distinction en tre  l'insp ira tion  et la révélation  et la d iversifi­
cation e t une définition plus exacte  de la m anière dont l ’Esprit Saint 
exerce son action sur l'homm e, en ou tre  l'ex tension  de cette  action 
sur tous les livres, tout cela est incontestab lem ent légitim e. M ais

40 Mechior С a n o: „Spiritu Sancto dictante auctores exceperunt" (De loc. 
theol. l.I .c .l). S u a r e z :  „Scriptura instinctu Spiritus Sancti est scripta dictan­
tis non tantum sensum, sed etiam verba (Tract, de Fide et regulis iidei, disput. 
5, sect. 3,n. 1,3.5). Robert B e l l a r m i n o :  „haeresim dicit exsistim are in sacris 
ac divinis libris non omnis scripta esse dictante Spiritu Sancto" (De verbo Dei, 
lib. I.c.6,15). Cornelius a L a p i d e :  „Sacra Scriptura dicitur verbum Dei et
Spiritus Sancti, prophetae vero et alii scriptores hagiographi vocantur calam i et 
instrumentum Spiritus Sancti quasi scribae velocis scribentis, inspirantis et dic­
tantis sacras litteras" (In 2 Tm 3,1).



la  théorie  a une lacune, e t c 'est la m éconnaissance du  rôle de l'au ­
teu r humain.

2. L 'action de l'hom m e

La polém ique avec des form ulations un ila téra les qui m etten t 
l'accen t sur l'action  du  Saint-Esprit e t les efforts faits pour m ettre  
en  valeu r l'action  de l'hom m e dans la com position des liv res b ibli­
ques se trouven t à la base de la théorie  avancée par le jésu ite  de 
Louvain L. Lessius ( ï  1623) e t p a r son disciple J. Bonfrère (f 1643). 
Selon Lessius il n 'e s t pas nécessaire  que tous les m ots ni tou tes les 
phrases de l'E criture  Sainte soient inspirés. Des liv res en tiers ont 
pu ê tre  écrits  grâce à l'effort personnel de l ’auteur, puis approuvés 
par l ’Esprit Saint comme ne contenant aucune erreu r. J. Bonfrère 
distingue plusieurs degrés d 'insp iration  su ivant le carac tè re  re li­
g ieux  du  livre: insp iration  an técéden te  (antecedens), concom itante 
(concomitans) et subséquente  (subsequent), cette  dern iè re  après la 
rédaction  du livre. O n a ttribue  le plus hau t degré de l'insp ira tion  
an técéden te  e t d irec te  aux liv res dont la m atière  e s t purem ent ré ­
vé lée  (Apocalypse): les au tres jou issen t de l'insp ira tion  concom i­
tan te  (en quelque sorte  la  vig ilance d u  Saint-Esprit concernant 
l'in terrance) ou m êm e conséquente (les M acchabées)41.

Ces théories n ’év iten t pas l'un ila téra lité  e t m êm e les erreurs. 
Sans aucun doute nom bre d 'obscurités p rov iennen t d 'une  insuffi­
sance de distinction en tre  la révélation  et l ’inspiration. Par contre 
on ne peut pas lim iter l'insp ira tion  à  l ’aspect négatif de l'absence 
d 'e rreu r comme le concevait p lus tard  J. Jahn  ( ï 1816); on ne peut 
non plus affirm er que le liv re  dev ien t inspiré parce qu 'il a é té  „ap­
prouvé" par le Saint-Esprit ou mêm e seulem ent par l'Eglise, ainsi 
que le soutenait D. B. H aneberg  ( ï 1876).

Ces théories res tre ignen t nettem ent l 'ac tion  du Saint-Esprit et 
pour cette  raison elles ont é té  ferm em ent re je tée s  par le concile 
V atican I.

3. I concile du V atican au su jet de l'insp ira tion

De m êm e que le concile de Trente, le I concile du V atican ne 
s 'e st pas occupé d irec tem ent de la doctrine sur l'insp ira tion : il a ce­
pendan t condam né les théories erronées concernant l'insp ira tion  et 
rem placé l'affirm ation du concile de T rente  de la d ictée de l'E critu­
re  Sainte par la constatation  plus généra le  de l 'au to rité  div ine des 
liv res saints: „L'Eglise reconnaît les liv res de l'A ncien  Testam ent 
é t du N ouveau  T estam ent comme saints e t canoniques non pas 
pour la raison q u ’ils ont é té  réalisés par l'effort hum ain et ensuite

41 Textes: R  H ö p f l  — L. L e l o i r ,  op. cit., 41—.43.



approuvés avec au to rité  (contre Lessius, Bonfrère e t H aneberg), 
non plus uniquem ent pour la raison qu 'ils contiennent la révélation  
sans aucune e rre u r  (contre Jahn), m ais parce  que, écrits  sous l'in s­
p iration  du  Saint-Esprit (Spiritu Sancto inspirante conscripti), ils 
on t Dieu pour au teur e t on t é té  confiés à l ’Eglise comme te ls”42. La 
constatation  généra le  faite  par le concile de l'au to rité  de Dieu est 
devenue un stim ulant pour en trep rendre  de nouvelles recherches 
constructives sur la n a tu re  e t l'ex tension  du  charism e d iv in  de l'in s­
piration.

§ 4. Période entre les deux conciles du Vatican
La prem ière ten ta tive  de saisir dans une nouvelle  lum ière le rôle 

de Dieu est l'oeuvre  du cardinal Franzelin  ( ï 1876), jésu ite  au tri­
chien, p rofesseur à l'un iversité  G régorienne de Rome.

1. L 'hypothèse du cardinal Franzelin

Le cardinal Franzelin, v ivan t à l'époque du I concile du Vatican, 
a exercé une grande influence sur la form ulation de ce concile et 
sur le développem ent u lté rieu r de la doctrine touchan t l ’inspiration. 
Lui servait de poin t de d ép art son désir de définir avec plus de p ré ­
cision Dieu comme au teu r des liv res saints et le lien intim e qui ex is­
te  e n tre  l'action  de l ’Esprit Saint e t  le fait que Dieu e s t auteur. Dé­
claran t que les liv res de l'E critu re  Sainte „rédigés sous l'insp ira tion  
du Saint-Esprit ont Dieu pour au teu r" le I concile du V atican affir­
m e qu 'il existe  un lien causal d irec t en tre  l'ac tiv ité  charism atique 
de l'Esprit Saint e t le fait que Dieu est l’au teu r des liv res saints; 
cependant il ne p récise pas si la notion d 'au teu r doit ê tre  com prise 
au  sens général (principe causal) ou au  sens litté ra ire . Le card. 
Franzelin distingue dans l'E criture  Sainte l'é lém ent form el qui com­
prend le contenu du liv re  e t l'élém ent m atériel que sont la com­
position et le vocabulaire du livre. Le prem ier est l'o euv re  du Saint- 
-Esprit, a lo rs que le second e s t l'o euv re  de l'au teu r hum ain. A l ’ins­
p ira tion  verbale  il oppose l'insp ira tion  réelle. L 'inspiration est pour 
lui un charism e illum inant e t incitant, par la v e rtu  duquel l'hagio- 
graphe saisit tou te  la vé rité  que Dieu veu t tran sm ettre  à l'Eglise par 
l'in term édia ire  de l ’E criture Sainte, alors que sa volonté est incitée 
à écrire  sans e rre u r  tou te  la vérité  connue43.

Sans aucun doute la théorie  de Franzelin est un approfondisse­
m ent de la na tu re  de l'insp ira tion  de la Bible e t m ontre tou te  sa 
com plexité. Pour cette  raison  pendan t longtem ps elle  a joui d 'une 
grande popularité . C ependant elle a le défaut d 'ê tre  trop  schém a­

49 EB, 77 i D 1809.
49 Les opinions de F r a n z e l i n  se trouvent dans: Tractatus de divina 

Traditione et Scriptura, Romae 1896.



tique. Du point de vue psychologique les idées e t les m ots consti­
tu en t une unité in tégrale; leur séparation, m êm e au  plan  littéraire , 
est en  quelque sorte  une v ivisection qui doit ê tre  reconnue comme 
artificielle. C 'est la raison  pour laquelle  ce tte  théo rie  a aussi ren ­
contré, dès le début, une critique  im portan te (D. Zanecchia e t L. Bil­
lot), e t ne peut pas actuellem ent passer pour suffisante. L 'absence 
d 'une  distinction p récise  en tre  la révélation  e t l 'insp ira tion  est son 
insuffisance principale. Une ce rta in ^ - réaction  fut le fait du  courant 
d it „directionalism e" de E. Lévesque et C. C re ts  qui lim itaient 
l 'ac tion  de l'Esprit Saint non à  la connaissance elle-m êm e, m ais à la 
transm ission de la vérité . Selon C. C rets l'insp ira tion  n 'em brasse 
pas ,,le jugem ent spéculatif (contenu cognitif)'', m ais seulem ent „le 
jugem ent pratique" (com m ent transm ettre  la vérité  connue)44.

P. Benoit reproche égalem ent à la théorie  de Franzelin  d 'im por­
tan tes  e rreu rs  m éthodologiques. Il souligne que ce n 'e s t pas la no­
tion d 'au teu r qui p eu t ê tre  un point de départ pour connaître  l'insp i­
ration, m ais l 'analyse  théologique approfondie du  charism e lui-m ê­
m e de l’inspiration. A u tou rnan t des siècles XIXe e t XXe appara is­
sen t d ’au tres théo ries erronées qui ten ten t de res tre in d re  l'é tendue 
de l'insp ira tion  de la Bible.

2. T héorie qui lim itent l'é tendue de l'in sp ira tion  de la Bible

En liaison avec les nom breuses découvertes faites au  tournan t 
des XIXe et XXe s. e t avec le développem ent des sciences natu re lles 
qui sem blent contred ire  les données bibliques, on peu t rem arquer 
à ce tte  époque une n e tte  tendance à lim iter l 'é tendue  de l ’insp ira­
tion  de la Bible. A  la suite de H. H olden (ï 1662) qui lim itait l'insp i­
ra tion  aux choses strictem ent doctrinales liées à la  foi par leur sub­
stance, c 'est sur cette  voie que des penseurs de cette  époque re ­
cherchen t la solution des difficultés posées par la Bible. F. Lenor- 
m ant (f* 1883) soutien t que l'insp ira tion  s'é tend  exclusivem ent aux 
vérités  su rnatu relles qui touchen t à la foi e t aux coutum es e t n 'em ­
brasse  par les vérités  h istoriques ou naturelles.

Le card. N ew m an (f 1890) penche à adm ettre  que ne dépendent 
pas de l'insp ira tion  les rem arques de la Bible je tées au passage 
comme par hasard  (p.ex. Jd t 1,1 — N abuchodonosor, qui régnait 
à N inive; 2 Tm 4,13 — Paul a laissé le m anteau  à Troas; Tb 11,9 — 
le chien rem ue sa queue pour m anifester sa joie). S. di Bartolo, lui, 
d istingue différents degrés de l'insp ira tion  dépendam m ent du ca­
rac tè re  relig ieux  des vérités. Le degré  le plus sûr de l'insp iration  
rev ien t aux vérités  théologiques qui sont ob jet de la foi, un degré

44 Cf. D. Z a n e c c h i a ,  Divina inspiratio S. Scripturarum ad mentem  
S. Thomae Aquinatis,  Roma 1898; id ., Scriptor sacer sub divina inspiratione  
iuxta sententiam Card. Franzelin, Roma 1903; L. B i l l o t ,  De inspiratione Sacrae 
Scripturae theologica disquisitio, Romae 1929.



un peu inférieur aux vérités  m orales; les vérités  profanes qui se 
trouven t en  dehors du dom aine de la foi e t des coutum es jouissent 
d 'une  assistance de l'Esprit Saint si m inime qu 'e lles ne sont même 
pas exem ptes d 'e rre u rs45.

3. Docum ents ecclésiastiques concernant l ’inspiration

L 'encyclique Providentissimus Deus  (18 XI 1893) de Léon XIII 
indique qu 'il ne  fau t pas ten te r de sauver les vérités  de l'Ecriture 
Sainte au p rix  de la lim itation de l'insp ira tion  à certa ines de ses 
parties ou d 'adm ettre  des e rreu rs: „II n ’est pas perm is de recourir 
à la lim itation de l'in sp ira tion  à quelques parties  de l'E critu re  Sainte 
ou d 'a ttrib u er l 'e rreu r  à  l'E criture  Sainte elle-m êm e (contre di Bar- 
tolo). Il faut absolum ent re je te r  l'opinion de ceux qui vou lan t év ite r 
les difficultés n 'hésiten t pas à affirm er que l'in sp ira tion  concerne 
uniquem ent les choses d e  la  foi e t  des coutum es et r ien  d 'au tre  (con­
tre  Lenormant)... En effet, to u s  les liv res dans tou te  leur étendue, 
que l'Eglise considère comme saints e t  canoniques, dans tou tes leurs 
parties, ont é té  écrits  sous l'insp ira tion  du  Saint-Esprit (libri 
omnes... cum omnibus suis partibus Spiritu Sancto dictante cons­
cripti sunt). Il est absolum ent im possible q u ’une e rreu r a it pu  se 
glisser dans l ’insp iration  divine. C ette  inspiration, non  seulem ent 
exclut tou te  erreu r, m ais encore  l'exclu t e t y  répugne aussi néces­
sairem ent que nécessairem ent Dieu, souveraine vérité, ne  peut ê tre  
l 'au teu r d 'aucune e rreu r"  (EB, 124).

Non seulem ent l ’encyclique re je tte  les opinions erronées qui 
ten ten t de lim iter l'insp ira tion  de la Bible e t approuve résolum ent 
la doctrine d eJ 'E g lise  concernant l 'inerrance  absolue de l ’Ecriture 
Sainte, mais elle explique positivem ent la participation  des au teurs 
inspirés à la com position de l'E criture  Sainte: ,,Du fait que l'Esprit 
Saint s 'est servi d 'hom m es comme instrum ents (tamquam instru­
menta) pour écrire, il ne résu lte  nullem ent que quelque chose d ’e r ­
roné ait pu se glisser — il est vrai, non de la p a rt de l'au teu r p rin ­
cipal (primario auctori), m ais de la  p a rt des au teu rs  inspirés; en  
effet, p a r sa puissance su rnatu re lle  (l'Esprit Saint) les a incités et 
décidés (excitavit et movit)  a écrire  e t pendan t q u ’ils écrivaien t il 
les a assistés (adstitit), de sorte  qu 'ils saisissent bien par leur in ­
telligence tout e t seulem ent ce qu 'il leur com m andait (quae ipse  
iuberet), voulussent l ’exprim er fidèlem ent e t en  réa lité  l'a ien t ex ­
prim é avec précision d 'une  m anière infailliblem ent v raie . Dans le

45 P. S y n a v e  — P. B e n o i t ,  Prophecy and Inspiration, N ew  York 1961, 
100— 103[ cf. J. D u g g a n ,  Num sententia cardinalis N ewm an de inerrantia 
Sacrae Scripturae defendi possit? VD 18 (1938) 219—224·, J. S e y n a e v e ,  
Cardinal Newman's Doctrine of Holy Scripture, Louvain 1953, 168— 179; F. L e ­
n o r m a n t ,  Les origines de l'histoire d'après la Bible et les traditions des peu­
ples orientaux, Paris 1880; S. d i  B a r t o l  o, I criteri leologici,  Torino 1868.



cas contraire, il ne sera it pas l'au teu r de tou te  l'E critu re  Sainte" 
(Eb, 125)46.

C ette  constatation  constitue jusqu 'à  p résen t la descrip tion  la 
plus large de l'insp ira tion  q u 'a it faite le m agistère de l'Eglise e t 
pour ce tte  raison elle m érite  une atten tion  tou te  spéciale. L 'em pha­
se repose clairem ent sur le fait que Dieu est l’au teu r de l'Ecriture 
Sainte. Faisant usage des expressions trad itionnelles D ieu-auteur, 
l'hom m e-instrum ent, l'encyclique souligne que l'E sprit Saint est 
l 'au teu r parce  qu 'il a ,,incité e t décidé à écrire"  e t qu 'il a assisté 
„l'hagiographe pendan t qu 'il écrivait" . La n a tu re  de l'ac tion  divine 
est su rnatu re lle  e t dynam ique (supernaturali virtute)·, elle s 'é tend  
à tou te  la période de la création  hagiographique, à  com m encer par 
la prem ière  incitation à éc rire  ju squ 'à  l'expression  verbale  de la 
vérité . Elle em brasse donc les facultés sp irituelles (raison, volon­
té) et les facultés d ’exécution de l'hagiographe. L 'action de l'Esprit 
Saint est inséparable de l'ac tion  de l ’homme; Dieu s 'ex tério rise  en 
lui e t par lui, par sa puissance il exerce son influence sur l'hom m e 
pour que celui-ci écrive exclusivem ent ce qu 'il a voulu  e t de la 
m anière dont II a voulu. Pourtant, bien qu 'il soit un instrum ent, 
l'hom m e reste  tou t à  fait lib re e t pour cette  raison l'oeuvre  divine 
es t aussi sa propre  oeuvre.

L 'encyclique Spiritus Paraclitus que Benoît XV a publiée le 15 
IX 1920 à l'occasion du  1500e ann iversaire  de la m ort de sain t J é ­
rôm e com plète ces déclarations. Les découvertes des litté ra tu res  
de l ’O rien t antique, nom breuses en ce temps, ont eu  pour effet de 
tou rner égalem ent une v ive a tten tion  su r la part c réative qu ’ont 
eue les au teu rs hum ains dans la com position de l'E critu re  Sainte. 
L 'encyclique place dans la bouche de sain t Jérôm e la confession 
suivante: ,,... dans les écrits  du plus grand D octeur tu  ne trouveras 
aucune page d 'où il ne résu lte ra it pas qu 'avec  tou te  l'Eglise ca­
tholique il soutient d 'une  m anière invariable e t inflexible que les 
liv res saints écrits sous l'insp ira tion  de l'E sprit Saint (Spiritu Sanc­
to inspirante conscriptos) ont Dieu pour au teu r e t sont confiés 
à l'Eglise comme tels. Il sou tenait notam m ent que les liv res saints 
(text, les liv res du sain t code) ont é té  com posés (compositos esse) 
e t publiés sous l'inspiration, à la suggestion, sous l'im pulsion e t sur 
la recom m andation du Saint-Esprit (Spiritu Sancto inspirante ve l  
suggerente ve l insinuante ve l  etiam dictante); en outre, il ne  m et 
d 'aucune façon en  doute que les d ivers au teu rs de ces liv res se 
sont librem ent mis, selon leur propre  natu re  e t leurs aptitudes, à la 
disposition de Dieu qui les inspirait" . „Car non seulem ent il cons­
ta te  ce qui est comm un à tous les auteurs, à savoir que pendant 
qu 'ils écrivaien t ils é ta ien t dirigés par le Saint-Esprit, de telle  sorte

46 Cf. J. L e  v i e ,  Ludzkie dzieje  słowa Bożego  (La Bible — parole humaine 
et m essage de Dieu), W arszawa 1972, 95—96.



que Dieu doive ê tre  reconnu  comme la prem ière cause (causa prin­
ceps) de tout le sens e t de  toutes les opinions de l'E critu re  Sainte, 
m ais il d istingue égalem ent avec précision ce qui est p ropre  à cha­
que écrivain . En effet, il m ontre dans les détails com m ent chaque 
au teu r s 'exprim e dans la com position de l'oeuvre, dans la langue, 
dans la m anière e t l'expression, e t se sert de ses p ropres facultés 
e t qualités pour souligner e t décrire  les p roprié tés  individuelles, 
en quelque sorte  les qualités et les tra its  p ropres à chaque auteur, 
su rtou t chez les prophètes e t chez sain t Paul" (EB 448).

Etant donné qu 'ils ont été  „placés" dans la bouche de saint J é ­
rôme, les nom breux m ots qui décriven t com m ent D ieu est auteur, 
doivent pour cette  raison  ê tre  com pris comm e ils l 'é ta ien t aux 
tem ps patristiques. Ce qui est nouveau, c 'est la mise en relief et la 
descrip tion de la personnalité  créative des d ivers au teu rs hum ains. 
Le m ot con-scriptus  — écrits  ensem ble — em ployé a lternativem ent 
avec compositus  — composé et mêm e editus  — publié, em ployés 
rela tivem ent au  Saint-Esprit, m ontren t que l'ac tion  charism atique 
de l'Esprit em brasse tout le processus de la form ation des livres 
depuis la décision de les écrire  jusqu 'à  leur publication.

La dern ière  des g randes encycliques bibliques, celle de Pie XII, 
Divino atilante Spiritu  du 30 IX 1943 décrit d 'une  m anière encore 
plus précise la p a rt individuelle des au teurs hum ains dans la com­
position de l'E critu re  Sainte; elle indique aussi, en tre  autres, l 'in ­
fluence du milieu, des sources e t des genres litté ra ires  sur la  con­
ception de la vérité  biblique: ,,11 fau t rem arquer d 'une  façon p a r­
ticulière que les théologiens catholiques, en  liaison avec l'ense igne­
m ent des Pères de l'Eglise, e t surtout du D octeur A ngélique et 
universel, ont étudié e t expliqué la na tu re  et les effets de l'in sp ira ­
tion  divine d 'une  m anière plus précise que dans les siècles passés. 
Ils p arten t du principe que l’écrivain  inspiré, dans l'é laboration  (in 
conficiendo) du liv re  biblique est un ’instrum ent’ (οργανον seu ins­
trumentum), c.à.d. l'in strum ent du Saint-Esprit, à savoir un in stru ­
m ent v ivan t et raisonnable. Ils en  tiren t la conclusion légitim e que 
sous l'influence de la m otion divine (divina motione)  il use de ses 
facultés e t de ses capacités de telle  sorte que dans le liv re qui est 
l'oeuvre  de son trava il (ex libro eius opera orto) on peu t connaître  
les propriétés, les carac téristiques e t les tra its  de l'écriva in  hum ain. 
L 'exégète doit donc avec un grand soin, sans négliger aucun m oyen 
de la connaissance fournie par les nouvelles recherches, ten te r de 
définir quelles ont é té  les capacités individuelles e t les conditions 
de v ie de l'écriva in  biblique, à  quelle époque il a vécu, de quelles 
sources orales ou écrites il a disposé, de quels genres litté ra ires  il 
s 'est servi. De cette  m anière il apprendra avec plus de précision qui 
é ta it l'écriva in  biblique, quel bu t il poursu ivait en écrivan t son 
livre. Chacun reconnaîtra  que la principale règ le  d 'in te rp ré ta tion  
est de définir ce que l'au teu r avait l'in ten tion  de d ire" (EB 556)47.



Il n 'e s t pas difficile de rem arquer que l'accen t est mis sur la 
valo risation  de l'hom m e comme véritab le  au teu r de la  Bible. L 'ex­
pression  trad itionnelle  de l'hom m e comme instrum ent e s t com plété 
par le grec: οργανον — „instrum ent v ivan t e t raisonnable". La m o­
tion  divine, su rnatu re lle  e t dynam ique du Saint-Esprit est harm o­
n ieusem ent liée aux conditionnem ents individuels de la personne 
de l ’au teu r e t du m ilieu dans lequel il v it e t compose. L 'action de 
D ieu ne rem place pas, m ais com plète, surélève à un nouveau  n i­
veau  divin l'oeuvre  réalisée  par les soins de l'homihe.

Les m ots trad itionnels „ont écrit ensem ble" sont rem placés par 
le term e plus général de conficere  — accom plir, réa lise r ou même 
rassem bler, pour m ontrer que l'action  de Dieu em brasse tout le 
processus de la com position du livre, depuis la p réd ication  orale 
ju squ ’à la rédaction.

Les docum ents de V atican  II, su rtou t la  constitu tion  dogm atique 
sur la Révélation divine sont le com plém ent de ces déclarations 
du m agistère de l'Eglise.

IV. DOCTRINE TOUCHANT L'INSPIRATION 
DANS LA THÉOLOGIE CONTEMPORAINE

Le problèm e de l ’insp iration  de la Bible est, à l 'h eu re  actuelle, 
au  nom bre des problèm es théologiques les plus im portants et les 
plus difficiles. Pie XII a fait dans l ’encyclique citée plus haut la 
constatation  suivante: „ce sont seulem ent les tem ps m odernes qui 
se sont rendus com pte de l'ex istence de nombreusejs difficultés, car 
une connaissance plus parfaite  de l'an tiqu ité  a posé de nouvelles 
questions et je té  une lum ière plus profonde sur l ’é ta t réel des cho­
ses" (EB, 555). La constatation  peut égalem ent ê tre  appliquée au 
problèm e de l'insp ira tion  de la Bible. Ce n 'e s t pas seulem ent la 
Bible dans son ensem ble, m ais les différents liv res e t m êm e des 
parties qui ont cessé d ’ê tre  une oeuvre hom ogène à laquelle on 
puisse appliquer la notion d 'au teu r au sens contem porain du te r ­
me. H eureusem ent no tre  tem ps „n 'apporte  pas avec lui uniquem ent 
de nouvelles questions e t de nouvelles difficultés; il fourn it aussi, 
D ieu m erci, de nouvelles m esures p réven tives"  (EB, 556). Sans ca­
cher ces difficultés, ce chap itre  veu t p résen ter l 'é ta t de la doctrine 
théologique contem poraine tan t dans le dom aine des docum ents 
ecclésiastiques officiels que dans celui des nouvelles ten ta tives 
en trep rises  par les théologiens pour résoudre le problèm e de l'in s­
piration.

47 Cf. aussi EB 539.



§ 1. Doctrine du II concile du Vatican touchant l'inspiration

Le II concile du V atican ne s 'est pas occupé d irec tem ent de 
d 'inspiration de la Bible. M ais il a confirm é ne ttem en t la foi géné­
rale  de l'Eglise au carac tè re  inspiré e t d ivin de tous les livres 
•contatant: ,,Les réalités div inem ent révélées qui, dans la Sainte 
Ecriture, sont contenues e t exposées par écrit, on t é té  consignées 
sous le souffle de l'Esprit Saint {Spiritu Sancto aillante consignata  
sunt). En effet, les liv res entiers, tan t de l'A ncien que du  N ouveau 
T estam ent, avec tou tes leurs parties, la sain te M ère Eglise, de par 
la  foi apostolique, les tien t pour sacrés e t canoniques, du fait que, 
rédigés sous l'insp ira tion  du  Saint Esprit (Spiritu Sancto inspirante  
conscripti, cf. Jn  20,31; 2 Tm 3,16; 2 P 1,19—21; 3,15— 16) ils ont 
D ieu pour au teu r e t ont été  transm is à l'Eglise comme tels" (Dei 
verbum,  11).

„Pour com poser les liv res saints (in sacris libris conficiendis) 
Dieu a choisi les hom m es qu 'il a em ployés (eux-mêmes) usant de 
leurs facultés e t de leurs forces (propres), de so rte  que, agissant 
Lui-même en  eux  e t par eux, ils transm etten t par écrit, en v é rita ­
b les  au teu rs (ut veri auctores) tou t e t cela seulem ent que Lui- 
-même voulait.

Donc, puisque tou t ce que les au teu rs inspirés ou hagiographes, 
affirm ent doit ê tre  tenu  comme affirmé par l'E sprit Saint, il s 'en ­
suit qu 'il faut confesser que les livres de l'E critu re  enseignent 
ferm em ent, fidèlem ent e t sans erreu r, la vérité  que Dieu en vue 
de no tre  salu t a voulu  consigner dans les Saintes L ettres” (Dei 
verbum ,  11).

Ce fragm ent est en quelque sorte  un abrégé de la doctrine de 
l ’Eglise concernant l'inspiration. A côté des form ulations sanction­
n ées  p a r la trad ition  séculaire  concernant Dieu comme au teur et 
donc le carac tè re  divin de  tous les livres sain ts comme fondem ent 
de  leur canonicité et de leur sain teté apparaissen t des accents tout 
nouveaux  qui m éritent, semble-t-il, la plus grande a tten tion48. 
A van t tou t on abandonne ce qui a été sanctionné par une trad i­
tion  séculaire, la  dénom ination de l'hom m e comme instrum ent e t 
l'ac tion  de D ieu comme dictée. A leur place, pour la prem ière fois, 
apparaissen t dans un docum ent officiel les m ots: veri auctores  — 
„véritab les au teu rs". L'omission, e t  à p lus forte  raison, la nou­
velle  dénom ination, ne sont pas l'oeuvre  du hasard . La collabora-

48 Cf. la Constit. Dogmat, sur la Foi du Vatican I (EB, 420) et les encycli­
ques: Providentissimus Deus (EB, 124—125) et Divino aillante Spiritu (EB, 538— 
539 et 556„557); J. B e u  m e r ,  Die katholische Inspirationslehre z w is c h e n 'Va­
ticanum I und II, Stuttgart 1966; O. S e m m e l r o t h  — M. Z e r w i e  к, V ati­
canum II über das W ort Gottes,  Stuttgart 1966; J. R a t z i n g e r  — A.  G r i l l ­
m e i e r ,  dans: LThK, Das zw e ite  Vatikanische Konzil,  vol. II, Freiburg-Basel- 
-W ien 1967, 514—556.



tion de l'hom m e avec le Saint-Esprit e t sa participa tion  sont dé­
crites au  m oyen de term es em pruntés aux encycliques Providen-  
tissimus Deus  et Divino atilante Spiritu, cependant avec l'om ission 
du term e οργανον — instrumentum.  L 'expression Spiritu Sancto dic­
tante  — sur l'o rd re  du Saint-Esprit est rem placée par l'expression  
biblique Spiritu Sancto suggerente  (cf. Jn  14,26 vg), e t donc „sur 
la suggestion du Saint-Esprit''.

C ette  même collaboration de la part de Dieu est exprim ée par 
deux  term es: conficere  — faire, accom plir, assem bler e t consignare  
— fixer par écrit, rédiger, d 'où on peu t conclure que l'ac tion  cha­
rism atique de Dieu n ’em brasse pas seulem ent les hagiographes, 
m ais aussi tous ceux qui co llaborent de quelque m anière à la com­
position  du  livre (narrateurs, évangélistes, copistes, correcteurs, 
etc.). La na tu re  de l'influence divine est m ontrée du  point de vue 
dynam ique, comme la force créa trice  d irigée vers  le salu t de 
l'hom m e et se réa lisan t en lui. L'idée de l'instrum entalité  des au ­
teu rs  hum ains („par eux") est enrich ie des m ots bibliques „en 
eu x ” (avec la référence de 2 S 23,2 e t Mt 1,22 ss à côté de He 1,1;
4,7). L 'action divine constitue une force im m anente p résen te  en 
l'homm e, grâce à laquelle  Dieu réalise  son économ ie du salut. Ce 
m êm e aspect dynam ique de l'ac tion  charism atique de D ieu est 
souligné par l'annexion  au  tex te  conciliaire cité dé  2 Tm 3,16— 17: 
„ toute Ecriture est inspirée de Dieu pour enseigner, réfuter, re ­
dresser, form er à la justice; afin que l ’homme de Dieu soit accompli, 
équipé pour toute oeuvre  bonne". C ’est précisém ent grâce à la 
force divine p résen te  dans la paro le  de Dieu que celle-ci devien t 
par la foi l'in strum en t de la sanctification et en conséquence, du 
salut.

C ependant la différence la plus sensible apparaît dans la con­
ception  des effets de l'insp ira tion . La conception apologétique en 
usage jusque-là qui accentuait l 'inerrance  absolue de l ’Ecriture 
Sainte (le plus souvent sine [ullo] errore  — sans [aucune] erreur) 
est rem placée par la  form ulation théologique positive: „les livres 
de l'E criture Sainte enseignen t ferm em ent, fidèlem ent e t sans 
e rreu r, la vérité  que D ieu en vue de no tre  salu t a voulu  enseigner 
dans les Saintes Lettres". Le carac tè re  salvifique de  la v é rité  sou­
ligné par Dei verbum,  11 est donc un critère  form el pour évaluer 
l'in errance  de l ’Ecriture Sainte.

Le fragm ent 11 de Dei verbum  est le plus étendu, m ais non  le 
seul à tra ite r  de l ’insp iration  biblique. Parlan t de la transm ission 
de l'insp ira tion  divine le concile affirm e que le charism e de l'ac ­
tion du Saint-Esprit possède un carac tère  perm anent, car il s'é tend 
au tan t à la préd ication  orale qu 'à  la rédaction de l'Evangile e t em ­
brasse  tan t les A pôtres eux-m êm es que tous leurs collaborateurs, 
e t se réalise par l'in term édia ire  de la parole et par l'exem ple de la 
v ie des d iverses institu tions ecclésiastiques: ,,Ce (l’o rdre  de p rê ­



cher l'Evangile) fut, de fait, fidèlem ent accom pli, tan t pa r les A pô­
tres  qui transm iren t dans leur préd ication  orale (praedicatione  
orali), par des exem ples (exemplis) e t des institu tions (institutioni­
bus), soit ce qu 'ils avaien t reçu  de la bouche du  C hrist, de la vie 
avec lui e t de ses oeuvres, soit ce qu 'ils avaien t appris de l'Esprit 
Saint le leur rappelan t (a Spiritu Sancto suggerente didicerant), 
que ces A pôtres e t ces hom m es apostoliques (viris apostolicis) qui, 
sous l'insp ira tion  du  m êm e Esprit Saint (sub inspiratione eiusdem  
Spiritus Sancti), consignèren t par écrit le m essage du salut (nun­
tium salutis)" (Dei verbum , 7).

La rédaction est ici conçue sous l'aspect to ta l depuis la p réd ica­
tion du C hrist à trav ers  la préd ication  de l'Eglise postpascale ju s­
q u 'à  la rédaction de la „nouvelle  du salut". L 'action du  Saint-Esprit 
s 'exprim e non seulem ent par la révélation  de nouveaux contenus 
du  salu t e t par l 'in tég ra tion  tou jours plus com plète au  m ystère  du 
salut, m ais aussi par la réalisation  du salut. La paro le  de l'Evangile 
n 'e s t pas seulem ent source de „règles m orales", m ais aussi un don 
e t une „vérité  de salu t" ou une paro le dans laquelle  est cachée la 
force de l'Esprit de Dieu, pa r l 'in term édiaire  de laquelle  se réalise 
le salu t (Dei verbum ,  7): „La Parole de Dieu, qui es t une force de 
Dieu pour le salu t de tou t croyan t (Rm 1,16), se p résen te  d 'une m a­
n ière  supérieu re  e t  m anifeste sa puissance dans les écrits  du 
N ouveau  T estam ent" (Dei verbum,  17). L 'Ecriture Sainte est le d is­
cours de Dieu rédigé sous l'insp ira tion  du Saint-Esprit (Dei verbum, 
11), elle est „la voix  du Saint-Esprit lui-m êm e", la voix  „v ivan te  e t 
efficace" (He 4,12) „qui a la puissance de bâ tir l'édifice e t d 'assu rer 
l'h éritage  à tous les sanctifiés (Ac 20,32; cf. 1 Th 2,13)" (Dei verbum,  
21). On ne peu t donc pas rédu ire  le charism e de l'insp ira tion  à l'il­
lum ination su rna tu re lle  ni au  secours accordé dans la rédaction 
des liv res saints. C onsidéré dans la perspective  des docum ents con- 
cilaires il a un carac tè re  perm anen t e t dynam ique et s'exprim e par 
la  présence salvifique de la force du Saint-Esprit dans la parole 
divine grâce à laquelle  elle  devien t un m oyen du salut. La consti­
tu tion  dogm atique sur la Révélation Divine perm et de tire r les in ­
dications m éthodologiques su ivantes pour la com préhension même 
de l'insp ira tion  de la Bible:

a) La véritab le  solution du problèm e ne peu t plus aller dans le 
sens de la répétition  des conceptions qui ne  sont plus em ployées 
p a r le concile, celle d 'in strum en tan te  ou de dictée; à la place, il 
convient d 'em ployer les term es bibliques correspondants.

b) Souligner davan tage  l'aspect dynam ique et so tério logique de 
l'ac tion  du Saint-Esprit.

c) Il convient égalem ent, dans l'esp rit des docum ents conci­
liaires, d 'é larg ir l 'aspect collectif e t ecclésiologique de l'ac tion  du 
Saint-Esprit, em brassan t tous ceux qui on t collaboré activem ent 
à  la com position des liv res de l'E critu re  Sainte, dont le m essage



en généra l é ta it d 'abord  annoncé oralem ent e t réd igé plus ta rd . 
L'une et l 'au tre  activ ité  se situait à l ’in térieu r du  Peuple de Dieu.

d) Enfin, il faut souligner le carac tè re  égalem ent perm anen t de 
la présence charism atique du Saint-Esprit dans la paro le  de Dieu 
qui est liée à  la continuité de la m ission salvifique de l ’Eglise et 
à la fonction sotériologique irrem plaçable de la paro le de Dieu. Des 
solutions an térieu res en  grand nom bre et à  un degré  im portan t ne 
réponden t pas ä ces postulats.

§ 2. Insuffisances des solutions antérieures
Les insuffisances des solutions trad itionnelles concernant l'ins­

p ira tion  de  la Bible peuven t ê tre  ram enées à  la  désactualisation, 
pour une grande part, de la no tion  d ’auteur, à la restric tion  du cha­
rism e, à la dim ension purem ent individuelle e t à  l ’om ission des con­
ditionnem ents collectifs e t ecclésiologiques, enfin, à la sim plifica­
tion de la notion mêm e de l'E criture Sainte qui ne répond plus 
à  l ’é ta t actuel des recherches litté ra ires  sur la Bible.

1. Insuffisance du  côté de l ’au teur

La notion d ’au teu r de la Bible é ta it pendan t longtem ps, du 
moins, conçue analogiquem ent au  sens accepté actuellem ent. Ac­
tuellem ent nous appelons au teu r celui qui est à  l'o rig ine de la m a­
tière, de la  tram e du rom an ou du m oins de sa conception litté raire , 
e t donc de la com position du livre, du style, du  langage ju squ 'aux  
m oindres détails. Une te lle  conception de l ’au teur ne p eu t ê tre  
appliquée à la Bible q u ’avec de grandes réserves. A vant tout, de 
nom breux liv res de la Bible p o rten t le carac tè re  de com pilation 
(Pentateuque). Plusieurs, su rtou t dans l'A ncien Testam ent, sont des 
oeuvres anonym es. Parfois on a ttribua it tout le liv re  à  l ’au teu r 
d ’une partie  (Proverbes, Psaum es). M ême les au teu rs dont le nom 
est connu, les évangélistes par exem ple, n 'en  sont pas les au teurs 
au sens stric t du  mot. Des pa rties  im portantes de la m atière  con­
tenue dans les Evangiles é ta ien t, en effet, puisées à  la p réd ication  
orale de l ’Eglise apostolique. D ans l'A ncien  Testam ent, la rédac­
tion  des liv res é ta it parfois p récédée d ’une période de p lusieurs 
siècles de transm ission orale  de trad itions précises. Le cu lte  é ta it 
le lieu  de transm ission de ces trad itions. C 'est pourquoi les influ­
ences cultuelles ne m anquent pas. Les m atériaux  p rena ien t un ca­
rac tè re  schém atique e t s téréo typé  qui perm etta it de les re ten ir  plus 
facilem ent; c ’est cette  form e qui a é té  recueillie  par les hag iogra­
phes. M ais le rôle des hag iographes ne  p eu t d 'aucune  m anière ê tre  
rédu it à la fonction de sim ples „ rédacteu rs"  qui au ra ien t seulem ent 
assem blé e t  ordonné le s  m atériaux  reçus. En effet, tous les liv res 
dont on connaît les auteurs, su rtou t les Evangiles e t les Epitres de



saint Paul e t des au tres A pôtres po rten t la m arque créa tive  de la 
personnalité  de leu rs  au teurs. Q uan t aux liv res anonym es, l 'in ­
fluence décisive sur la com position des liv res de la Bible rev ien t 
à la com m unauté du Peuple de Dieu de l'A ncien  e t du  N ouveau  
Testam ent. La rédaction  de l'oeuvre  ne signifiait nu llem ent le term e 
du trava il c réa teu r e t du  développem ent du  livre. Dans le m onde 
où la  Bible a eu  son orig ine les d ro its d 'au teu r avec la clause de 
l'exclusiv ité  n 'ex ista ien t pas. Les paro les de la Bible n 'o n t d ’ailleurs 
jam ais été  tra itées  exclusivem ent comme é tan t d ’ordre  litté raire . 
C haque génération  les liv ra it comme la parole v ivan te  de Dieu, par 
l'in term édia ire  de laquelle  l'E ternel com m uniquait sa volonté, d i­
rigeait e t adm onestait. A  m esure que la révélation  se développait, 
on ré in terp ré ta it, é larg issait et approfondissait les trad itions bibli­
ques an térieures. A  la lum ière de nouveaux besoins Israël ré in te r­
p rè te  les anciennes trad itions légales, h istoriques e t prophétiques. 
De ce tte  m anière vo ien t le jour les liv res du D eutéronom e, des 
Chroniques, du D eutéro- e t Trito-Isaïe. Parfois d ’anciens disciples 
e t aud iteurs donnent la  dern iè re  form e litté ra ire  à l 'o eu v re  de leur 
m aître. Dans ce cas, les critiques litté ra ires  on t pris l'hab itude de 
pa rle r de ,,l'école" d 'Isaïe, de Jérém ie  ou de  „M atthieu". Dans la 
pensée de ceux qui créaient, ces oeuvres n 'é ta ien t pas des „faux", 
m ais des oeuvres d irigées par le Saint-Esprit, oeuvres de péné tra ­
tion plus profonde du véritab le  sens de l'h isto ire  du salu t reçu  de 
la révélation  divine. A  la lum ière de ces rem arques, il es t clair que 
l ’action du Saint-Esprit ne p eu t ê tre  restre in te  à la seule influence 
sur la personne individuelle de l'hagiographe. En effet, tous ceux 
qui de quelque m anière ont participé à la com position, ou seulem ent 
à l'origine, à la transm ission de la trad ition  orale  (dans l'A ncien 
T estam ent les prophètes, les n a rra teu rs  professionnels, les prêtres, 
les sages, les rois e t les pères de famille, e t dans le N ouveau, les 
A pôtres, les évangélistes e t les pédagogues) e t qui on t rédigé ou 
participé à la rédaction  des d ifférentes trad itions ou de liv res en ­
tie rs  (hagiographes, rédacteurs, copistes, etc.), connus ou anony­
mes, doivent ê tre  englobés dans l'ac tion  charism atique de l'Esprit 
de Dieu.

2. Insuffisance dans la form e du liv re

N ous prenons la Bible comme une oeuvre litté ra ire  d 'abord  du 
poin t de vue des analogies qui in terv iennen t en tre  la Bible e t tou t 
a u tre  livre, su rtou t de contenu  h istorique. Cela se com prend. Pour 
la p lupart d 'en tre  nous, le liv re  est une notion purem ent statique, 
Les faits racon tés dans le liv re  sont tou jours des faits accomplis, 
ferm és, term inés. Jam ais la Bible n 'a  é té  un  liv re  en ce sens, ni pour 
Israël, n i pour l'Eglise. A  la  conception théologique et dynam ique 
de l'h isto ire  du  peuple de D ieu de l'A ncien e t du N ouveau  T esta­



m ent répond l'im age dynam ique e t théologique de la Bible. Elle 
contien t la parole de Dieu qui est un m oyen du  salu t un iversel et 
général. La Bible n 'e s t pas un m anuel „d 'h isto ire", mais le lieu où, 
par l'in term édiaire  de la paro le  v ivante, l'o euv re  du salu t s'accom ­
p lit e t  se réalise. L 'histoire du  salu t n 'e s t pas term inée, car 
n 'e s t jam ais term inée l'ac tion  salvifique de Dieu renouvelée  à cha­
que génération. En ce sens, la Bible est é ternellem ent vivante, ja ­
m ais term inée e t tou jours com plétée. La puissance salvifique de la 
paro le  de Dieu et sa perm anence ne sauraien t ê tre  l'oeuvre  de 
l'homm e, car elles dépassent ne ttem ent les forces na tu re lles  de 
l'ex istence lim itée dans le tem ps de l'hom m e individuel comm e de 
générations entières. C 'est donc à ju ste  titre  qu 'on  a ttribue  ces 
qualités à une présence perm anente, im m anente e t salvifique de la 
force de l'E sprit de D ieu v ivan t e t sauvan t dans la parole de Dieu. 
Pendant longtem ps on a tra ité  les d ifférents liv res de la Bible 
comme une oeuvre exclusivem ent individuelle de l'au teu r hum ain. 
A  la lum ière de ce qui a é té  d it des au teu rs bibliques, c 'est une 
vue sim plifiée et incom plète. Ce sera  tou jours le grand m érite  de 
l'école de l'h isto ire  de la trad ition  (S. M owinckel, A. Bentzen,
H. S. N yberg) d 'avo ir a ttiré  l 'a tten tio n  sur la v a leu r de la trad ition  
orale  e t de la période qui a p récédé la rédaction  des liv res de Да 
Bible. C ette  période, s'il s 'ag it de l'A ncien Testam ent, a pu du rer 
des siècles entiers, e t dans le cas du N ouveau  Testam ent, quel­
ques années et m êm e des dizaines d 'années. C 'é ta it p o u rtan t la p é ­
riode la plus dynam ique et la plus créative de la form ation des 
liv res de la Bible. C 'est cette  période précisém ent qui a déterm iné 
la form e litté ra ire  essentie lle  e t en beaucoup de cas, la substance 
des liv res de la Bible. Il en  a lla it au trem ent que de nos jours; la 
rédaction  n 'é ta it que la fixation par éc rit d 'une trad ition  orale déjà 
ex istan te . L 'orateur créait, l 'écriva in  reprodu isait49.

C onsidérant l'insp ira tion  de la Bible du point de vue du livre, 
on ne peu t douter que tou t le processus de la form ation des livres 
de la Bible, depuis les trad itions orales les plus résiduelles jusqu 'à  
la form e dans laquelle ils on t été  reçus au canon des liv res saints, 
doive ê tre  englobée l'ac tion  charism atique de l'E sprit de Dieu. Tous 
ceux qui de quelque m anière ont créé ou ont collaboré à  m ettre  par 
écrit le  m essage divin, sont em brassé? par l 'insp ira tion  scrip tu ­
raire . La rédaction du liv re  est le dern ier m aillon du processus de 
la „form ation" de ce liv re  unique en son genre, qui a une grande 
analogie avec l ’Incarnation  du  V erbe Eternel, tendan t à une p ré ­
sence tou jours plus parfaite  dans l'h isto ire  du Peuple de Dieu. 
L 'action de Dieu assu ran t l'assistance  uniform e encore que ce r­

49 Cf. W. P. A l b r i g h t ,  Od epoki kamiennej do chrześcijaństwa  (From 
the Stone A ge to Christianity), W arszawa 1967, 59—69} J. H o m e r s k i ,  Dysku­
sje  nad istotą natchnienia biblijnego  (Discussion sur l'inspiration de la Bible), 
Ruch Biblijny i Liturgiczny 17(1964)263—266.



ta inem ent d iverse  dans sa forme, qui em brasse tou tes les étapes 
de l’orig ine, de  la form ation et du  développem ent du  Livre, tan t 
dans sa phase prérédactionnelle  que dans la phase rédactionnelle, 
constitue un m aillon puissant qui soude de longues périodes de 
tem ps et donne à la Bible les qualités de l'un ité  e t de la continuité 
m algré tou te  la com plexité e t la diversité  litté raires . Seule cette  
conception de l'insp ira tion  charism atique de la Bible, qui em brasse 
tous les aspects est la garan tie  de la parole de Dieu salvifique et 
infaillible transm ise par les pages de l'E criture  Sainte.

3. Insuffisance de la part des conditionnem ents sociaux

La Bible est le liv re  du Peuple de Dieu de l'A ncien  Testam ent 
e t ceci en deux sens. La Peuple de Dieu de l'A ncien Testam ent, 
comme le „véritab le  Israë l"  du N ouveau Testam ent (Ga 6,16), fut 
choisi et appelé par l'in term édia ire  de la paro le de Dieu (Dt 7,7; 
Es 44,12). A l'a ide  de ce tte  m êm e paro le  Dieu dévoila it „le m ystère  
de sa volonté" (Ep 1,9; Col 1,26) voilé depuis des siècles e t assignait 
à Israël sa m ission sacrale  (Ex 19,5—6). Ensuite, c 'est à la comm u­
nau té  du Peuple de D ieu qu 'est adressée en prem ier lieu  e t p rin ­
cipalem ent la paro le  de Dieu. Le Peuple de Dieu est donc le Peuple 
de la Parole. A u cen tre  de l'h isto ire  hum aine se réalise  le m ystère 
de l ’Incarnation  de la Parole E ternelle (Jn 1,14); c ’est elle qui en 
est l ’accom plissem ent e t la plénitude.

La m ission salivifique du Peuple de Dieu est indissolublem ent 
liée à la  fonction salvifique de la paro le de D ieu qui se réalise 
d 'abord  au sein d 'Israë l e t ensu ite  de l'Eglise. C haque parole ad res­
sée au  Peuple de Dieu de l'A ncienne ou de la N ouvelle  A lliance 
a pour ob je t de  réa liser une -mission salvifique p récise e t  est l 'in s­
trum en t du  salu t dans la  m ain  d e  Dieu. Par son in term édiaire, 
D ieu exhorte  e t sauve (Jn 1,9— 10). Il est im possible au jourd 'hu i 
d 'é tud ie r la fonction p rophétique des p réd icateurs du  m essage de 
Dieu, ou m êm e la rédaction  de ce m essage écrit, dans les catégo­
ries purem ent individuelles à l'exclusion de la  m ission du Peuple 
de Dieu. Toutes les fonctions liées de quelque m anière à la parole 
de Dieu constituent une partie  in tégrale  de l'économ ie divine du 
salu t qui se réalise par l ’in term édiaire  d 'abord  du peuple élu  et 
ensu ite  de l'Eglise.

L'école de la Formgeschichte  et de la rédaction, à la recherche  
du  fondem ent h isto rique rée l (Sitz im Leben) pour les genres e t les 
form es litté ra ires  précises soulignait, parfois exagérém ent, l ’influ­
ence des conditionnem ents sociaux sur leur origine. Il est difficile 
d 'a ttrib u er le  génie c réa teu r aux prem ières com m unautés ecclésia­
les, m ais on ne peu t con tester que la foi, la p réd ication  et le culte 
des com m unautés prim itives a ien t exercé une influence im portan­
te  sur le contenu e t la form e de la préd ication  prim itive, e t en
À  — C ollectanea Theologica



conséquence, sur la rédaction des livres. A ujourd 'hu i il est im pos­
sib le d 'é tud ier le charism e de l'insp ira tion  de la Bible sans ten ir 
com pte de l'influence exercée par les com m unautés sur les hagio­
graphes qui, en  fin de compte, v ivaien t e t écrivaien t au sein e t en 
liaison intim e avec la vie des com m unautés chrétiennes prim itives.

La nécessité  de ten ir com pte des conditionnem ents sociaux et 
des influences que subissait l'in sp ira tion  de la Bible au sein de la 
ch ré tien té  prim itive est soulignée actuellem ent pa r J. L. M cKen­
zie50. C ontinuer à tra ite r  de l'hag iographe biblique en dehors des 
conditionnem ents sociaux, su rtou t relig ieux et cultuels, constitue­
ra it indubitablem ent un anachronism e évident. L 'explication de 
l'insp ira tion  de la Bible doit actuellem ent et nécessairem ent ten ir 
com pte de tous les élém ents cités plus haut, sans lesquels il ne 
sau ra it ex ister de solution satisfaisante.

Se rendan t com pte de l'insuffisance des hypothèses trad ition ­
nelles, les théologiens de no tre  tem ps recherchen t de nouvelles 
solutions plus com plètes qui pu issent répondre à l'im age litté ra ire  
contem poraine de la Bible, e t en mêm e tem ps aux  difficultés p ré ­
sentées plus haut.

§ 3. Tentatives de nouvelles solutions
L 'hypothèse de J. M. Lagrange ( î 1938) est la p rem ière  ten ta tive  

d 'une  conception élarg ie de l'insp ira tion  de la Bible.

1. H ypothèse de J. M. Lagrange

Se référan t à la notion de l ’insp iration  prophétique qu 'a  saint 
Thom as, J. M. Lagrange développe L'idée de D ieu-auteur, définit 
avec plus de précision la rela tion  de l'insp ira tion  avec la révé la ­
tion et analyse exactem ent la na tu re  e t la m anière de l'ac tion  de 
D ieu sur l 'au teu r hum ain. En fait de m éthode, le point de départ 
pour connaître  d 'une  m anière  plus p récise com m ent D ieu est au ­
teur, ce n 'e s t pas la notion m êm e de l'au teur, m ais une analyse  plus 
profonde du  charism e de l'insp iration . Le fait que Dieu es t l 'au teu r 
est, en effet, la conséquence du  charism e, e t non  l'inverse . C ontre 
le  card. Franzelin, il souligne que D ieu et l’hom m e sont en  même 
tem ps la cause e t les c réa teu rs  des idées, des notions e t du  rev ê ­
tem ent litté ra ire  de tou te  l'E critu re  Sainte, m ais non de la même 
m anière, car chacun agit en quelque sorte  sur un au tre  plan.

Il fait une distinction n e tte  en tre  la révélation  et l ’inspiration. 
La révélation  est une sorte  d 'illum ination divine par laquelle  Dieu 
com m unique à l'au teu r hum ain des vérités  nouvelles inconnues de 
lui jusque-là. A  côté de la révélation  il y  a une seconde source de

50 Cf. EB, 556 et 125. J. L. M c K e n z i e ,  Myths and Realities, M ilwaukee 
1963,59—69.



la  connaissance, c 'est l'in te lligence na tu re lle  e t l ’expérience (cf. Le
1,1—4; 1 Jn  1,1—3). Tout dans l'E criture Sainte est inspiré, m ais 
tou t n 'e s t pas révélé, d 'où  certa ines im perfections, des violences ou 
des cruau tés excessives décrites  e t parfois m êm e sanctionnées dans 
l'A ncien  Testam ent, conditionnées surtout par les conditions ex té ­
rieu res  im posées à Israël e t aux au teurs choisis ou inspirés par 
Dieu. L 'influence charism atique de Dieu est de sa n a tu re  une in­
fluence in terne sur la raison, la volonté e t les facultés cognitives 
de l'homm e. Parfois elle peu t ê tre  en  quelque sorte  com plétée par 
l ’action ex térieu re  (p.ex. les com m unautés chré tiennes dem andent 
à Paul de p rendre  position sur certaines affaires). L 'influence de 
D ieu sur l'in te lligence em brasse le jugem ent théo rique  e t p ratique 
de l'au teu r. L 'inspiration est un  genre  spécial d 'illum ination qui 
perm et à l ’au teu r hum ain de connaître  la vérité  d 'une  m anière ce r­
ta ine  e t infaillible (jugem ent théorique, spéculatif) e t de la tran s­
m ettre  par écrit comme telle  (jugem ent pratique). Dans l ’ordre de 
la volonté, la p rem ière  im pulsion à écrire  comme la réalisation  de 
la  résolution prise  res ten t l ’oeuvre de Dieu. C ’est en  instrum ent 
conscient e t libre que l'hom m e en trep rend  librem ent tou tes les dé­
cisions. L’influence sur les facultés d ’exécution (im agination, m é­
m oire, sentim ents, m em bres du corps) garan tit la vérac ité  des ju ­
gem ents transm is par écrit. L 'action charism atique de Dieu em bras­
se non seulem ent les au teu rs connus, mais aussi les rédacteurs 
u lté rieu rs51. L’hypothèse de J. M. Lagrange a é té  développée plus 
com plètem ent par son disciple P. Benoit.

2. H ypothèse de P. Benoit
L 'enrichissem ent de l'insp ira tion  par les term es spécifiquem ent 

bibliques de cette  notion est le m érite principal de P. Benoit. 
L 'Ecriture Sainte parle  à p lusieurs reprises e t de d iverses m aniè­
res des d ifférentes form es d ’action de l'Esprit de Dieu ou de l'Esprit 
Saint. Il est significatif que l'o rd re  d ’écrire  n ’est jam ais lié d 'une 
m anière claire au Saint-Esprit (2 P 1,20 p résen te  l'E criture  Sainte 
dans son aspect de p rophétie  v ivante, e t 2 Tm 3,16 parle  déjà du 
liv re  écrit). P. Benoit d iv ise l'insp ira tion  de la Bible en  inspiration 
pastorale, p rophétique ou  apostolique pour agir e t insp iration  o ra­
to ire  pour p rêcher e t enfin en inspiration hagiographique ou inspi­
ra tion  scrip tu ra ire  pour écrire. Ces tro is form es sont intim em ent 
liées. C 'est, en effet, le m êm e Esprit qui appelle les hommes, les 
d irige e t les rend  capables d 'agir. C ependant, en dépendance de la 
m ission au sein de la com m unauté du Peuple de Dieu l ’action de 
l'E sprit de Dieu se diversifie en charism e de direction  et d 'enseigne­

61 Cf. J. M. L a g r a n g e ,  Une pensée de saint Thomas sur l'inspiration 
scripturaire, RB 4/1895/563—571; id ., L’inspiration et les exigences de la cri­
tique, RB 5/1896/496—518; id ., L'inspiration des livres saints, RB 5/1896/199—220.
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m ent (Moïse, Josué, les Juges, les rois dans l'A ncien Testam ent, e t 
les A pôtres dans le N ouveau), en  charism e d 'action, de prédiction 
de la  paro le  de Dieu (Jean Baptiste) ou d 'accom plissem ent d 'une 
tache spéciale (Zacharie e t Elisabeth, Siméon et A nne e t autres). 
Toutes ces personnes ont été  „rem plies de l'Esprit Saint", „l'Esprit 
Saint les a prises en  possession", les a rem plies de sa puissance, 
é ta it „en elles" ou au tres form ules sem blables. L 'inspiration pasto ­
ra le  e t  o rato ire  apparaissen t parfois ensem ble (Juges, rois, A pô­
tres), d 'au tre s  fois l'insp ira tion  orato ire  e s t le com plém ent de l'in s­
p ira tion  pastorale. L 'inspiration o rato ire  est le partage  de tous 
ceux dont la m ission est liée d irectem ent à la fonction d 'annoncer 
la  paro le de Dieu, e t donc su rtou t à celle des prophètes e t des A pô­
tre s  (Es 59,21; Ez 11,5; Os 9,7). Les A pôtres „d 'en hau t revê tu s  de 
puissance" (Le 24,49; Ac 1,8) ren d en t tém oignage au  C hrist ressus­
cité à qui Dieu „a confié l'onction  d 'Esprit Saint e t de puissance 
(πνευματι αγιω και δυνάμει)" (Ac 10,38). A  p artir  de la Pentecôte, l 'ac ­
tion  du Saint-Esprit dev ien t la p rincipale source de l'efficacité de 
la m ission des A pôtres, des évangélistes e t des m aîtres de la foi 
(Ac 2,5—6; 5,32; 6,10; 8,29 e t autres). Les charism es: pasto ra l et 
o ra to ire  du ren t e t s 'actualisen t dans l'Eglise du  Christ. La charism e 
scrip tu ra ire  du point de vue de sa rela tion  avec les au tres charis­
m es est la continuité d 'un  charism e o rato ire  an térieur, e t en même 
tem ps son accom plissem ent, car il fixe par écrit le m essage de 
D ieu et le fait connaître  ju squ 'à  la fin de l'h isto ire. Il consiste en 
ce que le Saint-Esprit d irige la  connaissance spéculative (connais­
sance et com préhension de la vérité) e t le jugem ent p ratique  (trans­
m ission par écrit de cette  vérité), que la vérité  exprim ée p a r l'ha- 
g iographe est une vérité  infaillible. En outre, la  puissance salvifi­
que p ropre  à la paro le  de  D ieu e s t égalem ent p résen te  dans la p a ­
ro le écrite  par les hagiographes, grâce à quoi leurs paroles sont, 
à  égalité  avec l'enseignem ent oral, m oyen et instrum ent du  salu t52.

P. Benoit distingue ne ttem en t la révélation  e t l'insp iration . La 
révélation  et l ’inspiration sont in tim em ent liées comme „l'E sprit et 
la Parole de Dieu", e t cependant elles sont en m êm e tem ps diffé­
ren tes. „La révélation  e s t le com plém ent d irec t de l'inspiration, son 
bu t et sa conséquence sont différents, e t en m êm e tem ps elle est 
in tim em ent liée à l'inspiration, est rm aspect du mêm e charism e". 
L 'inspiration est d ifférente de la  révélation, car la révélation  est la

52 Cf. P. Benoit, L'inspiration, dans: A. R o b e r t  — A.  T r i c o t ,  Initiation  
biblique, Paris 1959, 6—45; id. ,  Inspiration scripturaire, dans: Exégèse et Théo­
logie, vol. III, Paris 1968; id. ,  Inspiration biblique, dans: Catholicisme,  vo l. V, 
Paris 1963, 1710— 1721; id. ,  Inerrance biblique, ibid., p. 1539— 1549; id. ,  Note  
complémentaire sur l'inspiration, RB 63/1956/416—422. id. ,  La prophétie, dans: 
La Somme théoiogique de saint Thomas d'Aquin,  IIa IIae, qu. 171— 178, Paris 
1947; id. ,  Révélation et inspiration selon la Bible, chez saint Thomas et dans  
les discussions modernes, RB 70/1964/321—370.



com m unication du  m ystère, alors que l'insp ira tion  e s t un  stim ulant 
e t une aide pour le connaître . En m êm e tem ps elle est intim em ent 
liée  à l'inspiration, en son but, c 'est p récisém ent la connaissance 
de D ieu-m ystère e t la partic ipa tion  à sa v ie53.

La théorie  de P. Benoit a é té  à p lusieurs reprises com plétée et 
perfectionnée; c 'est pourquoi elle se carac térise  par une grande 
cohérence. Elle saisit dans les m êm es catégories l ’action  charism a­
tique de Dieu dans l'A ncien  et dans le N ouveau  Testam ent. En 
outre, elle m et aussi l ’accent sur la présence de la force du Saint- 
-Esprit qui s 'actualise  dans le service de la paro le  dans l'Eglise; 
c 'e st la rąison pour laquelle  W . H arrington  e t d ’au tres la considè­
ren t comme la ten ta tive  la plus m ûre et la plus com plète de l 'ex ­
p lication de l’inspiration de la Bible54.

3. K. Rahner au  su jet de l'insp ira tion  de la Bible

Comme P. Benoit, K. R ahner fournit une conception nouvelle  et 
orig inale de l'insp ira tion  de la Bible. C ependant il fait usage de la 
m éthode dogm atique. S ignalant le carac tère  incom plet des solu­
tions proposées, il analyse à fond la conception de l'au teu r divin 
e t hum ain et la rela tion  réciproque de l'Eglise e t de l'E criture 
Sainte.

La notion du m agistère de l'Eglise qui déclare  l ’inerrance  de 
l'E critu re  Sainte qui, à son tour, es t le c ritère  de l'infaillib ilité  de 
l'Eglise, en tra îne  une certa ine  unité: Dans l'économ ie éternelle  du 
salu t Dieu a voulue par un seul e t mêm e acte  de sa volonté, d 'une 
m anière  form elle e t absolue (piaedefin itio  form alis et absoluta) 
l'Eglise comme une institu tion  du salu t e t l'E criture  Sainte comme 
son élém ent constitutif. Réalisant son économ ie du  sa lu t Dieu a uni 
l'E critu re  Sainte e t l ’Eglise prim itive (U rkirche  =  Eglise des A pô­
tres e t des disciples des A pôtres) d ’une m anière unique et indisso­
luble. La révélation  de Dieu accordée dans sa to ta lité  à l’Eglise des 
A pôtres devait, dans l'économ ie de Dieu, ê tre  la source objective 
et la norm e de la loi pour les hom mes de tous les tem ps. Comme 
telle, elle ne pouvait ê tre  exprim ée que par l'Eglise e t exclusive­
m ent sous form e d 'écritu re . Les hagiographes ne sont pas seulem ent 
ceux qui transm etten t la révélation  divine, m ais ceux qui tém oi­
gnen t de la foi ob jectivée de l'Eglise. La p lén itude de la vérité  indi­
visible, p résen te  d 'une  m anière perm anente dans l'Eglise comme 
source de la foi et règle de conduite ne peu t ê tre  l ’oeuvre  de l ’hom ­
me. Elle est l ’oeuvre de D ieu lui-mêm e ou du Saint-Esprit.

M ais l’action  de Dieu au  m oyen de laquelle, par l'in term édia ire  
de l ’Eglise des A pôtres Dieu exprim e d ’une m anière objective et

M P. B e n o i t ,  Inspiration und Olfenbarung, Concilium 1/1965/797—805.
MCf. W. H a r r i n g t o n ,  N ouvelle  introduction à la Bible, Paris 1970, 

37—72.



norm ative cette  vérité  s 'appelle  inspiration. L 'inspiration n 'e s t donc 
pas un  charism e à part; m ais elle est l’action divine v isan t à tran s­
m ettre  par l 'in term édiaire  de l'Eglise la vérité  ob jectivée comme 
source  de foi e t de règ le  de conduite pour tous les temps.

La théorie  de Rahner valo rise  le fait que Dieu et l'hom m e sont 
les au teu rs de l ’Ecriture Sainte. Dieu est l'au teu r parce  que dès le 
débu t il avait en vue l'E critu re  Sainte comme un élém ent consti­
tu tif de la vérité  ob jectivée e t fixée par écrit; il est aussi l ’au teu r 
de l'Eglise comme source e t norm e de la foi pour tous les tem ps. 
Dans cet acte  est aussi com pris le choix des hom m es qui ont écrit 
ce tte  vérité  au sein de l'Eglise prim itive e t en tém oins. Ces hom ­
m es n 'ag issen t donc ni comme des personnes individuelles ni com­
me de sim ples ,,rédacteur" de Dieu. C ar l'hom m e est au teu r par ce 
fait qu 'il a pris la décision d 'écrire , en usan t de tou tes ses facultés 
e t de tou tes ses ap titudes hum aines. Ni lui, ni l'Eglise, n 'é ta ien t pas 
forcém ent conscients, dès le début, d 'uné  action divine spéciale qui 
fû t liée à ses activ ités d 'écrivain . En réfléchissant sur la parole 
ob jec tivée  e t sur sa p ropre  foi l'Eglise est parvenue en  quelque 
so rte  spontaném ent à la connaissance du  charism e. La vérité  au 
su je t de l'insp ira tion  des différents liv res de la Bible é ta it au début 
con tenue im plicitem ent dans les au tres vérités.

En sim plifiant quelque peu on peu t d ire que D ieu est l 'au teu r de 
l'Eglise comme institu tion du salu t qui, à côté d 'au tres  m oyens du 
salut, se réalise  égalem ent au m oyen de sa paro le  p résen te  dans 
l'Eglise. L'homme est au teur de l ’Ecriture Sainte comme livre . A cô­
té  de l'homm e, Dieu est aussi un au teu r véritab le  du livre, car c 'est 
Lui qui institue  les au teu rs hum ains55.

Le plus grand m érite  de la théo rie  de R ahner së trouva dans son 
ca rac tè re  profondém ent ecclésial. En effet, elle lie essentiellem ent 
le  charism e de l'insp ira tion  de la  Bible à l'Eglise comme institu tion  
du  salut. Le m agistère de l'Eglise e t celui de l'E criture Sainte ne 
sont pas deux au to rités infaillibles différentes, m ais deux  élém ents 
de l'Eglise prim itive qui se conditionnent e t se com plètent réc ip ro ­
quem ent. Si l ’Ecriture Sainte est la paro le objectivée de l'Eglise, 
l'Eglise doit aussi avo ir nécessairem ent le d ro it d 'in te rp ré te r d 'a u ­
to rité  sa parole.

Parm i les insuffisances de l'hypo thèse  de K. Rahner on peut in ­
d iquer le fait de ne pas suffisam m ent souligner le rôle des A pôtres 
comme su je t form el de l'inspiration. Le carac tè re  objectif e t n o r­
m atif de la parole de Dieu a, en  effet, son origine dans la fonction 
apostolique. En outre, elle conçoit tou t l'A ncien Testam ent sous

55 Cf. K. Rahner, ü ber  die  Schrifiinspim fion, Freiburg4 1958; id. ,  Inspiration, 
dans: HTG, II, 354—364; M. P e t e r ,  Istota natchnienia biblijnego  w  dyskusji  
ostatniego dziesięciolecia  (L'essence de l'inspiration biblique durant les dix der­
nières années), Ruch Biblijny i Liturgiczny 14/1961/273—284; J. H o m e r g k i ,  
art. cit., 261—274.



le  seul aspect de p répara tion  e t  de p réh isto ire  de  l'Eglise. Or, déjà 
dans l'A ncien Testam ent, la paro le  de Yahvé é ta it une paro le de 
D ieu véritab le, norm ative, salvifique e t qui s'im pose.

4. J. L. M cKenzie: du caractère  social 
de l'insp ira tion  de la Bible

Le carac tère  com m unautaire e t ecclésial de l'insp ira tion  de la 
Bible, déjà  souligné par P. Benoit e t K. Rahner, a fait l 'ob je t d 'une 
a tten tion  spéciale de J. L. M cKenzie. Une connaissance plus exacte  
des conditionnem ents h istoriques, de la trad ition  o rale  de la Bible, 
une m eilleure connaissance de la m entalité des gens de l'O rien t an ­
tique, e t en  outre, les difficultés liées à une conception sim plifiée 
concernant le liv re e t les au teurs, ce qu 'on a déjà  m ontré, ont fait 
que J. L. M cKenzie a a ttiré  l 'a tten tio n  d ’une m anière particu lière  
sur les conditionnem ents du  m ilieu dans lesquels les liv res de la 
Bible ont vu  leur origine. Les notions de D ieu-auteur principal et 
de l'hom m e-auteur secondaire, comme le p rouve à juste  titre  
M cKenzie, ne réponden t plus au jourd 'hu i à  l'im age objective de la 
Bible comm e oeuvre  litté raire . Les au teu rs de l'A ncien  T estam ent 
sont en m ajorité  anonym es, e t les liv res ont un carac tè re  de com­
pilations. Le facteur décisif dans la  form ation des liv res de la Bible, 
ce ne  fu ren t pas tellem ent les d ifféren ts individus que la com m u­
nau té  de la foi à qui é ta it adressée la  paro le de Dieu e t à qui il re ­
venait de la porter. A  ce tte  com m unauté relig ieuse M cKenzie a ttr i­
bue une sorte  de „personnalité  corporative" (corpo ia tive  persona­
lity  ). C 'est elle qui a exercé  une influence décisive sur la conception 
litté ra ire  e t la com position de la m ajorité  des liv res bibliques. C ette  
com m unauté, comme le m ontren t les livres de l'A ncien e t du N ou­
veau  Testam ent, avait une struc tu re  sociale bien définie. En effet, 
elle s’identifie d 'abord  à Israël, puis à l'Eglise comme com m unauté 
de foi v ivante. C 'est à dessein  que les écrivains sont restés  anony­
mes, car ils se considéraien t eux-m êm es comme les répondants offi­
ciels de cette  com m unauté. Le charism e de l'insp ira tion  rev ien t 
d 'abord  à tou te  la com m unauté. En effet, par son in term édiaire, non 
seulem ent on transm etta it la paro le  de Dieu, m ais encore on l 'in ­
te rp ré ta it avec autorité , à la lum ière des besoins actuels de la foi. 
C 'est en elle que, par l'in term édia ire  de la paro le  v ivante, s 'effec­
tua it la  rencon tre  avec le D ieu v ivan t e t se réa lisa it le salut. C ette  
com m unauté, consciente de la fonction sali vif ique de la paro le  v i­
vante, non seulem ent rép é ta it les trad itions orales e t écrites  des 
siècles passés, m ais elle les actualisait perpétuellem ent e t les ac­
com plissait à la lum ière de la .révélation qui progressait.

C 'est à juste  titre  que la théorie  de J. L. M cKenzie souligne le 
rôle c réa teu r de l'ancien  Israël e t de l ’Eglise comme nouvel Israël 
dans la form ation des trad itions bibliques. En outre, elle un it harm o-



nieusem ent en un unique processus de développem ent la trad ition  
orale, l'époque an térédactionnelle  e t les liv res écrits. La transm is­
sion de la paro le de Dieu se faisait certainem ent au  sein de la com­
m unauté de foi v ivan te  et pour cette  raison elle é ta it continuelle­
m ent actualisée. En valo risan t le rô le de la com m unauté de foi dans 
la form ation e t dans l'u ltim e rédaction  litté ra ire  de la form e des 
liv res de la Bible, il est impossible, comme l ’a dém ontré l ’école de 
l 'h isto ire  de la rédaction, de ne pas rem arquer le rôle c réa teu r des 
d ifférentes ind iv idualités dans la form ation des trad itions bibliques. 
N on seulem ent la com position de chaque Evangile, m ais m êm e les 
p a rties  n a rra tiv es  (p.ex. la p réh isto ire  biblique, Gn 1— 11) e t légale 
du Pen tateuque (p.ex. le code de l'A lliance Ex 20,22—23,29), po rten t 
le carac tè re  de la personnalité  créa tive  des au teu rs individuels. En 
effet, les hagiographes n 'é ta ien t pas seulem ent ,,la voix  d 'Israë l 
e t de l'Eglise", mais aussi ,,la voix  de Dieu pour Israël e t l'E glise"56. 
Les aspects collectifs affectant l 'au teu r de la Bible e t les condition­
nem ents sociaux de l'insp ira tion  de la Bible sont égalem ent déve­
loppés par P. G relot e t N. Lohfink.

5. P. G relot au su jet de l ’inspiration de la Bible

P. G relot env isage les conditionnem ents sociaux du charism e 
scrip tu ra ire  en  liaison intim e avec les au tres charism es qui sont in ­
tim em ent liés à la  préd ication  ou à la transm ission de la paro le  de 
Dieu. A  chaque étape de l'h isto ire  du salu t la paro le  de D ieu é ta it 
un élém ent essen tie l dans la v ie d 'Israël, puis de  l'Eglise comme 
com m unauté de salut. A  côté du  charism e scrip tu ra ire  qui tenda it de 
p a r sa na tu re  à fixer par éc rit la paro le  de Dieu, il y  ava it encore 
d 'au tre s  charism es essentie llem ent liés à  la paro le de Dieu, surtou t 
le charism e prophétique dans l'A ncien T estam ent et, dans le N ou­
veau, le charism e apostolique. Les p rophètes comme les A pôtres, 
é ta ien t les principaux in term édiaires priv ilégiés de la révélation  di­
vine. En raison  d 'une m ission tou te  spéciale reçue de D ieu ou du 
Christ, leu r paro le jou issait de la plus hau te  au to rité  de la parole 
de Dieu même. Ils rem plissaient leur m ission parfois par la p réd i­
cation orale (prophètes, p réd icateu rs  ou A pôtres, envoyés du 
Christ), d 'au tres  fois par l'enseignem ent e t les écrits  (prophètes-

56 Cf. J. L. M c K e n z i e ,  The Social Character oi Inspiration, CBQ 24/1962/ 
115— 169; reproduction dans: Myths and Realities. Studies in Biblical Theolo­
gy,  M ilwaukee 1963, 59—69; i d., The two-edged  Sword. An interpretation oi 
the Old Testament, N ew  York 1966, 26—34; cf. aussi J. H о m e r s к i, Ku 
n ow ym  rozwiązaniom niektórych problemów w  nauce o natchnieniu biblijnym  
(Vers de nouvelles solutions dans l'enseignem ent sur l'inspiration biblique), A te­
neum Kapłańskie 67/1964/193—201; id. ,  O natchnieniu i interpretacji Pisma św., 
dans: Idee przewodnie soborowej Konstytucji o Objawieniu Bożym  (Idées di­
rectrices de la Constitution concilaire sur la révélation divine), Kraków 1968, 
72—73.



-écrivains; apôtres qui, comme saint Jean, P ierre  e t Paul, ont réd i­
gé au  moins une partie  de leur prédication). Chez les p rophètes de 
l'A ncien Testam ent et chez les A pôtres, en raison  de leur fonction 
p riv ilég iée d 'in term édia ires de la paro le de Dieu, l'insp ira tion  scri­
p tu ra ire  est ind irectem ent contenue dans leur fonction de p rophètes 
ou d 'A pôtres e t elle est réalisée  au tan t de fois q u ’ils transm etten t 
les paro les de Dieu par écrit.

Le charism e scrip tu ra ire  est, du  point de vue du but, d istinct de 
la révélation, car son bu t est de fixer par écrit la paro le  do Dieu. II 
consiste en l'action  divine par laquelle les au tres écrits  aussi ob­
tiennen t l 'au to rité  d 'écrits  apostoliques et prophétiques, e t donc la 
va leu r de la véritab le  paro le de Dieu.

La transm ission de  la paro le de Dieu se réalise  à l 'in té rieu r de 
la com m unauté struc tu rée; c ’est pourquoi P. G relot distingue en 
ou tre  des charism es de fonction, liés eux aussi à la paro le de Dieu. 
Dans l'A ncien Testam ent ce charism e em brasse les anciens du peu­
ple (Nb 11,16 ss), les p rê tres  lévitiques (Dt 17,8— 13), les écrivains 
et les sages (Si 15,1—6) et m êm e les chan tres du tem ple (1 Ch 25, 
1—3). Dans le N ouveau  Testam ent, on énum ère les fonctions de 
prophètes, de prédicateurs, d 'évangélistes, les dons de langue, celui 
de les expliquer, la sagesse e t d ’au tres (1 Со 12,7— 10.28). Ce cha­
rism e em brassait aussi les fonctions pastorales des chefs de com­
m unautés e t  des au tres charges qui sont liées à la m ission d 'en se i­
gner (Rm 12,8; Ep. 4,11; 1 Tm 4,13. 16; Ac 20, 29—31). Ces charism es, 
liés à la s truc tu re  in terne  de l'Eglise, ont un carac tère  perm anent, 
m ais ne  sont pas équ ivalen ts  de  l'insp ira tion  biblique. C ette  insp ira­
tion, Dieu l'accordait à ceux que le  service de la paro le  lia it d irec te ­
m ent ou bien dirigeait à fixer la parole de Dieu par éc rit57.

6. N. Lohfink au su jet de l ’inspiration de la Bible

N. Lohfink n 'a  pas é laboré de notion d 'ensem ble nouvelle  à la 
m esure d ’une véritab le  hypothèse concernant l’inspiration. M ais ses 
réflexions sur la Bible enrich issent la question de l'insp ira tion  de 
nouveaux élém ents c réa teu rs  qui peuven t aider à m ieux com pren­
dre l'insp ira tion  de la Bible.

Sa position peut ê tre  ram enée aux points essen tie ls suivants:
a) L 'unité e t la continuité  du contenu de la Bible, avec en même 

tem ps, la d iversité  litté ra ire  e t tem porelle de la Bible, ne  peu t ê tre  
l'o euv re  de l'homm e. La Bible é ta it écrite  du ran t des siècles, sou­
v en t par des au teu rs anonym es qui, ne serait-ce que par la d istan ­
ce dans le temps, ne se connaissaient pas. En outre, la Bible é ta it

67 Cf. P. G r e l o t ,  La Bible Parole de Dieu, Paris 1965, 48—61 ; cf aussi 
J. W. R о s ł о n, Z dyskusji nad Biblią: od Congara do Lohiinka (De la discus­
sion sur la Bible: de Congar à Lohfink), Ruch Biblijny i Liturgiczny 19/1966/ 
225—233.



com plétée e t rédigée à p lusieurs reprises au  cours des siècles. Ces 
au teu rs usaien t de tous les gen res litté ra ires  connus dans le m onde 
de l'an tiqu ité  orientale. M algré tout, dans une Bible aussi d iversi­
fiée, on peu t percevo ir l'unité, le développem ent e t  la continuité  des 
thèm es qui sont le résu lta t de l'inspiration, c.à.d. d 'une action de 
D ieu spéciale donnant son concours à  l'homm e, qui accom pagne 
tous ceux qui ont collaboré à la Bible (ceux qui transm is la tra ­
dition orale, les rédacteurs, les copistes e t m êm e les éditeurs).

b) L 'unité e t la continuité  de la révélation  ainsi soulignées ont
perm is une nouvelle conception de l'inerrance  de l'E critu re  Sainte. 
L 'inspiration de la Bible est un processus très long, du ran t des siè­
cles e t accom pagnant la com position des livres de la Bible, p roces­
sus qui est, quant à l'essence, o rien té  vers l'in errance  de tou te  
l'E critu re  Sainte. L 'inerrance rev ien t donc en p rem ier lieu  à toute 
la Bible in te rp ré tée  à la lum ière de tou te  la révélation  donnée par 
Jésus-C hrist dans le N ouveau  Testam ent, e t non aux hagiographes 
ou aux livres.

c) L 'unité du contenu de la Bible exprim ée par les au teu rs hu ­
m ains est la conséquence de l'un ité  transcendan te  qui es t l ’oeuvre 
de Dieu mêm e comme au teu r principal. Dieu et l'hom m e sont, donc 
au teu rs au sens analogique. La Bible est en réa lité  et en to ta lité  et 
en  m êm e tem ps l'oeuvre de D ieu et de l'homm e. On ne peu t donc 
pas y  d istinguer des couches divines e t des couches hum aines.

d) La collaboration intim e de Dieu et de l ’homme dans la com­
position  de la Bible ne signifie pas que l'hom m e soit dim inué, mais 
qu 'il est surélevé à un nouveau  n iveau  de la liberté  qui peu t signi­
fier une croissance plus com plète de tou tes les facultés de l'homm e. 
La parole, le langage, le style, le genre  litté ra ire  sont l'o euv re  de 
l'hom m e. Dieu ne possède ni parole, ni langue à lui. Le charism e de 
l'insp ira tion  fait que le langage de l'hom m e devien t en m êm e tem ps 
le langage de Dieu. G râce à lui la Bible devien t le tém oin d 'une lon­
gue conversation  qui se poursu it du ran t des siècles.

e) L 'influence de l'Esprit Saint sur les au teurs hum ains ne signi­
fie pas seulem ent une illum ination supplém entaire, m ais la  présence 
de la puissance du Saint-Esprit en  l ’homme; le Saint-Esprit non seu­
lem ent d irige sa langue et son écriture , mais s 'exprim e aussi dans 
la v ie e t dans l'action. A tra v e rs  les choses transm ises par Dieu m ê­
me e t par la puissance divine p résen te  dans la parole, celle-ci est 
le m oyen par lequel se réalise la rencon tre  personnelle  avec Dieu.

f) L 'action des au teu rs hum ains e t de tous ceux qui ont collaboré
à la form ation de la Bible comme oeuvre litté raire , doit ê tre  considé­
rée  en  liaison intim e avec la m ission d 'Israë l et de l'Eglise comme 
com m unauté du salut. En effet, l'E criture Sainte comme paro le de 
D ieu es t le m oyen de réalisation  de ce salut qui se réa lise  dans 
l'Eglise e t  par l'Eglise58.

68 Cf. N. L о h f i n k, Uber die Irrtumslosigkeit und Einheit der Schrift,



7. L 'inspiration selon la conception de L. Alonso-Schökel

L. Alonso-Schökel explique le m ystère  de l'insp ira tion  en liaison 
intim e avec le m ystère  cen tral de l’h isto ire du  salu t que constitue 
l'Incarnation . L 'inspiration de l'E criture Sainte consiste en ce que 
Dieu, s 'ad ressan t aux hom m es dans l ’h isto ire du salut, s 'est servi 
d 'une  paro le vraim ent hum aine et en fait une paro le  divine, ou s 'est 
incarné en quelque sorte  dans le revêtem ent des paro les hum aines. 
L 'inspiration est en quelque sorte  une seconde incarnation  analo­
gue à  l'Incarnation  du V erbe Eternel. L 'une e t l 'au tre  incarnation  
constituen t un m ystère  de la foi e t sont l'o euv re  du m êm e Esprit- 
-Saint (cf. „sous l'opération  du Saint-Esprit il a pris chair de la V ie r­
ge M arie e t s 'est fait hom m e"). „L 'inspiration constitue donc en m ê­
me tem ps le m ystère  du V erbe et le m ystère  de la vie, ou plus con­
crètem ent e lle  est la révélation  par l'in term édiaire  de la paro le"59. 
C ette  révélation  est différente de la révélation  de D ieu dans le 
m onde créé par l'in term édia ire  des signes na tu re ls  e t des m iracles 
signes réalisés par Dieu dans l'h isto ire  du Peuple de D ieu de l’A n­
cien e t du N ouveau  Testam ent.

L’action du Saint-Esprit qui a a tte in t sa p lénitude dans la double 
incarnation  du  V erbe E ternel e t  de la paro le  de l'E criture Sainte 
ne doit pas ê tre  considérée à part, mais en intim e liaison avec l 'e n ­
sem ble de l'h isto ire  du salu t qui, depuis la création, est le lieu p ri­
v ilég ié de la révélation  et de l ’action de la force de l'E sprit de Dieu. 
L 'histoire du salu t d irigée par Dieu est o rien tée  depuis le début 
ve rs  l'Incarnation  comme sa p lénitude et est aussi carac térisée  par 
une un ité  théologique plps parfaite. Le même fait de l ’Incarnation  
constitue  aussi la révélation  la plus sûre de la puissance vivifiante 
de l'Esprit de Dieu qui se m anifeste dans chaque paro le de l'Ecri­
tu re  Sainte e t trouve sa p lén itude dans l'Incarnation  du V erbe E ter­
nel. Toute la p réd ication  apostolique dans le N ouveau  Testam ent, 
fixée ensuite  par écrit, est en  quelque sorte  l'écho et l'ac tualisation  
de la puissance salvifique du V erbe Incarné, qui se réalise  dans 
l'E sprit Saint (cf. Jn  14,26; 16,13). Comme le Christ, Parole Incarnée, 
ainsi la parole de l'E critu re  Sainte, parce qu 'e lle  en m êm e tem ps la 
paro le  de Dieu, est porteuse  de la puissance salvifique de Dieu qui 
s 'actualise  dans le serv ice v ivan t de la parole au  sein  de la com­
m unauté du Peuple de Dieu. Les p rophètes e t les p réd icateu rs  de la 
paro le  de Dieu ne sont pas seulem ent les instrum ents par l'in te rm é­
d iaire  de qui Dieu articû le  sa parole, m ais ils sont les rep résen tan ts  
p riv ilég iés de Dieu, qui partic ipen t à la puissance salvifique. Ré-

Stizt 174/1964/161— 181s id. ,  The truth oi Bible and historicity, TD 15,1/1967/26—  
29; id. ,  Jak rozumieć Pismo św.  (Comment comprendre l’Ecriture Sainte?), dans: 
Biblia dzisiaj, réd. J. K u d a s i e w i c z ,  Kraków 1969, 40— 42.

59 L. A l o n s o - S c h ö k e l ,  Inspiration, dans: HThT 3,360.



diger la paro le  de Dieu signifie fixer durablem ent le m essage d e  
D ieu e t prolonger la  puissance salvifique p résen te  dans la paro le  
de Dieu. L 'analogie de l'E criture Sainte avec le Christ, V erbe In­
carné, m ontre bien l'aspect théologique de la réalité  de l ’insp iration  
comme vrai m ystère  de Dieu qui, par son action, em brasse tout le 
processus de l ’origine, du développem ent et de la durée de la pa ro ­
le de Dieu sous la form e écrite . C ette action em brasse tous les hom ­
m es qui collaborent à l'origine, au  développem ent et à la mise par 
écrit de la parole de Dieu. En outre, les explications de L. A lonso- 
-Schökel soulignent ne ttem en t l'aspect dynam ique e t salv ifique de  
la parole de Dieu contenue dans l'E criture Sainte. L 'hypothèse de 
L. Alonso-Schökel saisit avec justesse  l'aspect théologique, l 'aspect 
du  m ystère  e t le dynam ism e du  caractère  du charism e60.

V. ESSENCE ET NATURE DE L'INSPIRATION DE LA BIBLE

Les élém ents essentiels de l'insp ira tion  de la Bible peuvent, dans 
l'esp rit de l ’Ecriture Sainte elle-m ême, ê tre  saisis en tro is questions 
principales: D ieu source de l ’inspiration, l ’hom m e à qui s 'ad resse  
d irec tem ent le m essage, le liv re  de la Bible comme son fruit. C ette 
trip le  rela tion  est ainsi exprim ée: la Bible paro le  divine, la Bible 
paro le  hum aine, la Bible com posante de la parole divino-hum aine.

A. Dieu source de l'inspiration de la Bible 
(la Bible, vraie parole de Dieu)

La conviction que Dieu parle  à l'hom m e par l'in term édia ire  de 
la  paro le  e t la foi que la Bible est la v ra ie  paro le  de D ieu trouven t 
leur expression parfaite  dans la form ule: Dieu est l 'au teu r de tou te  
l'E critu re  Sainte.

1. D ieu au teu r de l ’Ecriture Sainte

La form ule Deus auctor, qui a acquis une p lace perm anen te  dans 
la pensée théologique et dans la doctrine officielle de l'Eglise61 exi­
ge des précisions. En quel sens Dieu est-il l ’au teu r de l'E critu re  
Sainte? Faut-il l'en tendre  au  sens figuré ou au sens vraim ent litté ­
raire?  Dans l'affirm ative, en quoi consiste l'ac tion  divine qui fait 
de Dieu l'au teu r e t en quelle rela tion  ce fait se trouve-t-il avec le 
fait que l'hom m e aussi en est l'au teur?

Les déclarations les plus anciennes, qui da ten t du  concile de 
F lorence en  1442 (EB, 47) e t de T rente  en 1546 (EB, 57) em ploient

60 Cf. L. A l o n s o - S c h ö k e l ,  The Inspired Word. Scripture in the Light 
of Lanquaqe and Literature, N ew  York 1965; id. ,  inspiration, dans: HThT 3, 
359—368.

61 Cf. p. 29—30.



les expressions Deus auctor utriusque Testam enti an  sens large, in­
d iquan t Dieu comme le „producteur", le „créa teu r"  de l'un ité  des 
deux  économ ies du salu t de l'A ncien e t du N ouveau  Testam ent.

Ces form ules constituent le prolongem ent de la pensée patris- 
tique, où  l'expression  αρχηγός ou αίτιος signifient précisém ent le 
„producteur", le „créa teu r"  e t non l'au teu r au sens litté ra ire  (συν- 
-γραφευς)62. Par contre des doutes peuven t surg ir de l'affirm ation du 
I concile du V atican  qui, en p arlan t des liv res canoniques de l'Ecri­
tu re  Sainte dit: „L’Eglise tien t ces liv res pour sacrés e t canoniques 
non  parce  qu 'ils ont été  élaborés par l ’effort hum ain e t ensuite  
approuvés par l ’autorité , e t non seulem ent parce q u ’ils contiennent 
la révélation  divine sans e rreu r, m ais parce que, ayan t é té  écrits  
sous l ’insp iration  du Saint-Esprit ils ont Dieu pour au teu r (Spiritu  
Sancto inspirante conscripti, Deum  habent autorem) et ont été  tran s­
m is à l ’Eglise comme tels"  (EB, 77). C ette  déclaration  d 'une  grande 
im portance est rep rise  par les encycliques Providentissim us Deus 
de Léon XIII (EB, 125), Spiritus Paraclitus de Benoît XV (EB, 448) 
e t D ivino atilante Spiritu  de Pie XII (EB, 538) e t par la constitu tion 
su r la R évélation Divine du  II concile du  V atican (n° 11). O n ne 
p eu t n ier que la définition de D ieu comme au teu r en  liaison avec 
l ’activ ité  de l'écriva in  res tan t sous l'influence du Saint-Esprit pu i­
se insinuer l ’idée que D ieu est l 'au teu r litté raire . Il ne m anque pas 
d ’au teu rs qui com prennent de cette  m anière le fait que Dieu est 
l ’au teur, e t ils s 'appu ien t p récisém ent sur le tex te  cité plus h au t63. 
C ependant il ne sem ble pas que déjà  V atican I a it voulu  résoudre 
la question  de quelle m anière  Dieu est auteur, ce qui est discuté en ­
core  de nos jours. Ces mots, il fau t les com prendre dans le contex­
te  des notions erronées q u ’on ava it au  su je t de l’insp iration  et des 
couran ts sp irituels d ’alors. La question  est posée aux opinions e rro ­
nées de J. Jahn, J. Bonfrêre, D. B. H aneberg  e t certainem ent à la 
notion trop  m écanique de la „dictée" de Dieu64. C ontre tou tes ces 
opinions qui tendaien t à res tre ind re  l ’action de Dieu, le I concile 
du  V atican  affirm e que Dieu est le véritab le  au teu r des liv res sa­
crés, sans davantage défin ir le carac tè re  e t la na tu re  de l ’action de 
Dieu, ce qui est du dom aine des théologiens.

A vec La m ajorité  des au teu rs contem porains (K. Rahner, P. Be­
noit, L. Alonso-Schökel, N. Lohfink, P. Grelot) il faut adm ettre  que 
la  phrase: „Dieu est l ’au teu r de l ’Ecriture Sainte" doit ê tre  com pri­
se au  sens plus large, théologique. Dieu et l'hom m e qui est l’au teu r

62 L'expression latine Deus auctor  est em ployée pour la première fois dans 
les Statuta Ecclesiae antiquae  (Ve s.), dans lesquels on exige des candidats 
à l'épiscopat la confession que „l'Ancien et le  Nouveau .Testament, c.à.d. la Loi, 
les prophètes et les Apôtres ont Dieu pour unique et même auteur" (EB, 30).

68 Cf. A. Bea, Deus auctor Sacrae Scripturae. Herkunft und Bedeutung der 
Formel, Ang 20/1943/16—31.

M Cf. pp. 36—37.



litté ra ire  de la Bible ne peuven t pas ê tre  au teu rs dans le m êm e sens- 
e t du mêm e point de vue. Dieu est donc l'au teu r parce  que Dieu. 
est l 'au teu r de l'économ ie divine du  salu t dans laquelle  la  paro le  de 
Dieu est un m oyen irrem plaçable de com m unication de la volonté 
d iv ine e t  un m oyen universel du  salut. D ieu est aussi l 'au teu r parce 
qu 'il est l'un ique source de la substance de l'E criture Sainte, ce qui 
ne signifie pas, évidem m ent, que tou t ce qui est contenu  dans l'E cri­
tu re  Sainte a été d irectem ent révélé  aux au teu rs hum ains. L'affir­
m ation m entionnée ci-dessus v eu t d ire seulem ent que tous les con­
tenus de l'Ecriture Sainte, soit connus natu rellem ent p a r la raison, 
soit révélés, sont em brassés par l'ac tion  de D ieu qui fait que seu­
lem ent ce que Dieu a voulu  a été  englobé par le recueil de l ’Ecriture 
Sainte.

Enfin, Dieu est égalem ent l 'au teu r parce q u ’il a choisi e t s ’est 
serv i d ’hom m es précis pour tran sm ettre  la vérité  e t qu ’il a veillé  
à ce que tous ceux qui ont collaboré créativem ent, à la com position 
et à la transm ission de la Bible transm etten t „tout e t cela seulem ent 
que Lui-même voulait"  (Dei verbum , 11) e t  exprim ent la vé rité  de la  
m anière souhaitée par Dieu. L 'action de D ieu appelée insp iration  
s 'é tend  donc tan t aux choses transm ises qu 'à  l'expression  et à la 
conception de la vérité.

Ce genre  très particu lier d 'assistance  et de secours de Dieu se 
trouve contenu, en totalité, dans le cadre de l ’action d iv ine appelée 
Providence divine. L 'étendue de cette  action est liée exclusivem ent 
à la paro le  de l'E criture Sainte comme m oyen irrem plaçable du salu t 
voulu  e t réalisé  par Dieu p a r l ’in term édiaire  d 'hom m es choisis. L 'ac­
tion divine appelée insp iration  est une partie  in tégrale  du  plan  du 
salu t de Dieu et constitue en quelque sorte  un m oyen ex trao rd inaire  
pour réa liser le salut à trav e rs  la transm ission de la paro le  de vérité  
e t de salut. Il faut donc adm ettre  une double causalité e t en  consé­
quence un double au teur. Dieu est l ’au teu r parce  qu ’il a pensé l ’Egli­
se des A pôtres comme règ le  de la foi, institu tion irrem plaçable du 
salut, e t l'Ecriture Sainte comme l'ob jectivation  de cette  foi. M ais 
l ’hom me est l 'au teu r litté ra ire  qui a réuni, transm is et rédigé par 
écrit ce tte  paro le  la causalité  de D ieu est de na tu re  transcenden te  
et diffère tan t de la causalité théologique au sens général, (Dieu au ­
teur, c réa teu r de tou tes les choses créées) que de la causalité  au 
sens litté ra ire  (auteur de la langue, du style, du genre littéraire , 
etc.).

2. C aractère  e t essence de l'action  de Dieu

Du point de vue de sa natu re , cette  action est en m êm e tem ps 
une action illum inatrice, fortifiante e t transform ante. Comme action 
illum inatrice elle s 'exprim e par ce fait que les au teu rs hum ains



transm etten t cela e t un iquem ent ce que Dieu veu t transm ettre . L’ac­
tion fortifiante em brasse la m anière de saisir e t d 'exprim er la vérité  
transm ise par Dieu, grâce à laquelle  Dieu lui-mêm e dirige e t façon­
ne le processus de la form ation et du développem ent des d ifférentes 
trad itions e t à la fin, exerce son influence sur les hagiographes de 
sorte  qu 'ils exprim ent la vérité  de la m anière que Dieu, au teur 
théologique, a voulu  exprim er. Enfin, l ’action transform ante trouve 
son expression dans la transform ation  qualita tive  de la paro le de 
l ’hom m e en paro le de Dieu. La paro le prononcée et la vérité  expri­
m ée par l'hom m e reste  e t ne peu t ê tre  qu 'hum aine. Si la véritab le  
paro le d e  l ’hom me dev ien t en  m êm e tem ps e t to talem ent véritab le  
paro le  de Dieu, cela ne p eu t se faire  que par la pu issance transfo r­
m ante de D ieu appelée inspiration. La langue biblique exprim e cette  
action par des im ages e t des m étaphores telles que la „bouche de 
D ieu" (Dt 8,3; Es 1,20; J r  23,16; M t 4,4), le „souffle de la bouche de 
D ieu" (Ps 33,6), la „voix de D ieu" (Gn 3,8; Ex 15,26; Dt 4,33; 8,20; 
Es 6,8; 66,4), m ais aussi la „m ain de D ieu” comme instrum ent pu is­
sant de son action (Es 8,11; J r  1,9; Ez 3,14). Le däbär de Dieu exp ri­
mé par l ’hom me devien t visible e t  audible, m ais ne perd  pas ses qua­
lités prim itives de paro le  de  Dieu. D 'une m anière  im agée Dieu 
„m et ses paro les dans la bouche du p rophète" (Dt 18,18; Es 51,16), 
grâce à quoi le prophète  dev ien t en quelque sorte  la „bouche de 
Dieu" lui-m êm e J r  15— 19; cf. J r  1,9) ou celui qui articu le  la parole 
de Dieu.

L’a ttribu tion  au Saint-Esprit de cette  action appelée inspiration 
est, du  point de vue théologique, une simple appropriation. C ette 
action est com m une à la Sainte Trinité. La Bible m ontre l ’Esprit- 
-Saint comme Force créatrice, illum inant e t péné tran t tou t (cf. in- 
-spirare =  m ot à m ot „souffler dans"), transform ant e t sanctifiant; 
on com prend ainsi que par analogie l ’action divine a été  a ttribuée 
par les théologiens au Saint—Esprit. D éjà les anciens prophètes 
apparaissen t comme des hom m es „rem plis de la force de Dieu" (Os 
9,7; Mi 3,8). Conform ém ent à la trad ition  les tex tes  postérieurs, 
ceux de la période consécutive à la captiv ité  de Babylone, souli­
gnent que l’Esprit de D ieu parle  p a r l ’in term édiaire  des serv iteu rs  de 
Dieu les prophètes (Za 7,12; N e 9,30). On com prend que l'in sp ira ­
tion, liée à la paro le  de Dieu, est a ttribuée  au Saint-Esprit déjà  par 
2 P 1,21. L'Esprit Saint est en m êm e tem ps l'au teu r de la révélation  
et de l’inspiration. L 'explication de l'in terdépendance  de la rév é la ­
tion e t de l’inspiration est actuellem ent un des problèm es les plus 
difficiles.

3. R évélation et inspiration

La difficulté principale de l’in terdépendance du contenu  de la 
révélation  et de l’insp iration  consiste en ce que ces notions ne sont



pas équivalentes. Les théologiens contem porains leur a ttribuen t des 
contenus différents; c 'est pourquoi, pour les uns ce seron t des ex ­
pressions synonym es, e t  pour d 'au tre s  m êm e identiques65.

Pour définir leu r re la tion  réciproque, il faut d 'abord  p réciser 
leu r véritab le  essence.

Conform ém ent à  Dei verbum , 2, on peu t défin ir la révélation  au  
sens biblique comme la m anifestation ou l'ex tério risa tion  du Dieu 
v iv an t e t personnel qui a l'h isto ire  pour lieu e t la collaboration de 
l'hom m e à la vie trin ita ire  de Dieu pour but. C 'est donc une rév é ­
la tion  surnatu re lle  qui se réa lise  par l'in term édia ire  de däbär divin, 
annoncé par des envoyés priv ilég iés de Dieu, surtou t par les p ro ­
ph è tes  e t les A pôtres e t p leinem ent réalisé en Jésus-C hrist, V erbe 
Incarné. Le däbär consiste non pas tan t en ce que de  nouvelles cho­
ses, inconnues, sont infusées dans l'esp rit hum ain, qu 'en  ce qu 'est 
connue par expérience l'ac tion  de  D ieu C réateur, unique m aître  de 
l 'h is to ire  e t sauveur e t que le D ieu v ivan t est rencon tré . À  la lu ­
m ière  du N ouveau  Testam ent la p lén itude de la rencon tre  e t la com­
m union  avec Dieu ne se réalise qu 'en  Jésus-C hrist (Jn 14,9).

C ette  révélation  de Dieu se réalise  par l'in term éd ia ire  de la p a ­
ro le  hum aine. Dieu parlan t aux hom mes leur parle  dans leur propre  
langage  qui n ’est pas exem pt des é tro itesses inhéren tes à  tou t lan ­
gage hum ain, y  com pris l ’e rreu r. V oulant assu rer à sa paro le  sa p ro ­
p re  force e t efficacité e t la p lén itude de la vérité  qui exclu t tou te  
e rreu r, ce qui dépasse les possib ilités hum aines, il lie à cette  parole 
le  souffle de son Esprit appelé inspiration. Il en résu lte  que la Bible 
n e  cesse pas d 'ê tre  une véritab le  paro le  hum aine, m ais dev ien t en  
m êm e tem ps quelque chose de plus, une parole v ra ie  (Jn 17,17), v i­
v a n te  e t efficace (He 4,12), du salu t (Ac 13,26). Ce souffle d ivin ga­
ran tit à  la Bible, du  point de vue de la vérité, m algré les im perfec­
tions e t les é tro itesses p ropres à tou te  langue hum aine, la transm is­
sion de la plénitude de la v érité  salvifique (cf. Dei verbum , 7 e t 11), 
c.à.d. tou t ce qui est nécessaire  au  salut, à  l'exclusion m êm e de la 
possib ilité  d 'e rreu r. Du point de vue de l'efficacité e t de la force, 
ce mêm e souffle de l'Esprit de Dieu, p résen t comme une force im­
m anen te  dans la paro le m êm e de Dieu, en fait un instrum ent effi­
cace du salu t dans la m ain de Dieu. G râce à elle cette  paro le  de­
v ien t une sem ence de la nouvelle  vie (Je 1,18) e t une ,,puissance 
d e  Dieu pour le salu t de quiconque cro it"  (Rm 1,16). La révélation

65 A l o n s o - S c h ö k e l :  „Die Inspiration ist ein Geheimnis des W ortes 
und ein Geheimnis des Lebens, oder konkreter — sie ist Offenbarung durch das 
W ort"; P. B e n o i t :  „La révélation est le  complément de l ’inspiration, son but 
•et sa conséquence distincte et en même temps intimement liée  à elle , un aspect 
du même charisme. Distincte, car la  révélation est l ’expression du m ystère in­
connu, alors que l'inspiration est un stimulant pratique à agir, à s'exprimer, 
à écrire dans la recherche de ce mystère; liée  à l’inspiration, car la connais­
sance de la 'Révélation' est le  couronnement de recherches stim ulées par l'ins­

piration et dirigées par elle".



et l ’inspiration sont donc  deux notions analogiques m ais non iden ­
tiques ou bien, pour ê tre  plus clair, deux aspects d ifférents d ’une 
mêm e réalité  de Dieu se révé lan t e t agissant dans sa parole. La ré ­
vélation  e t l 'au to révé lation  du V erbe de Dieu (l’A ncien T estam ent 
aussi, car dès le début, e lle  tend  à  sa p lén itude dans le Verbe!), 
a lors que l ’inspiration est l ’action collective de l ’Esprit de D ieu qui 
incite, confirm e e t  aide à tran sm ettre  in tacte la v érité  de  Dieu e t 
la rendre  efficace. Ces deux réalités constituent une unité  o rgani­
que et s 'en tre lacen t continuellem ent, les prophètes de  l'A ncien Tes­
tam ent annoncent la paro le  de Y ahvé alors qu 'ils sont saisis e t m aî­
trisés  en tièrem ent par la pu issance de l ’Esprit de Dieu. Il n ’en est 
pas au trem ent dans le N ouveau  Testam ent. C ’est seulem ent après 
avoir reçu  la force du Saint-Esprit que les A pôtres peuven t té ­
m oigner efficacem ent (Ac 1,8; 4,33) du C hrist vainqueur est exalté 
,,avec puissance" (Rm 1,4; 2 Со 13, 4). ,,Εη effet l ’Evangile que nous 
annonçons ne  vous a pas é té  p résen té  comme un sim ple discours, 
m ais il a m ontré surabondam m ent sa puissance par l'ac tion  de 
l'E sprit Saint" (1 Th 1,5). G râce à  la puissance de l'E sprit de Dieu 
p résen t dans la paro le  de Dieu, la paro le de l'E criture  Sainte devient 
synonym e, source e t lieu  de la révélation  de la puissance de Dieu 
(cf. M t 28,18— 19; 1 Со 4,20; 2 Со 6,7). Du point de vue dynam ique 
la révélation  de Dieu, tou t comme l ’inspiration, est la m anifestation 
de la puissance du Dieu personnel.

Du poin t de vue de l'ex tension  l'insp iration  e s t une notion 
plus large  que la révélation. En effet, tou t ce que contien t l'E criture 
Sainte est inspiré, m ais tou t n ’est pas révélé. L 'Ecriture Sainte con­
tien t aussi beaucoup de vérités  connues par l'in te lligence natu relle  
ou pa r l'expérience. Toutes sont inspirées dans la m esure  où elles 
ont é té  in troduites dans la collection des liv res de l'E criture Sainte 
e t en  outre, e lles rem plissent dans le cadre de l'ensem ble rm rôle 
de révélation . En effet, tous les dé ta ils  e t  les événem ents isolés, 
m êm e connus d 'une m anière  natu relle , concourent à l'ensem ble de 
la révélation  qui se développe e t  tend  à la plénitude.

D 'au tre  part, ,,la révélation  natu re lle"  ou la connaissance de 
D ieu à p a rtir  du  m onde créé e s t em brassée pa r le charism e de l'in s­
p ira tion  pour au tan t qu 'elle  a tro u v é  dans la Bible une expression  
verba le  (cf. Sg 13,1—9; Rm 1,18—32), car elle e s t devenue ainsi une 
partie  de l’économ ie divine du  salu t que Dieu dévoilait g raduelle­
m ent (Ep 1,9; Col 1,26—27).

Du point de vue du  contenu  la révélation  est „l'accom plissem ent 
d irec t de  l'inspiration, son but e t sa conséquence” e t pourtan t elle 
est d istincte de l ’insp iration68. En effet, tou t le charism e de l'in sp i­
ra tion  sert à faire connaître  sans e rre u r  e t à réa liser la pensée ré ­
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vélée  de Dieu. Le souffle de l'E sprit Saint appelé insp iration  consti­
tue  un stim ulant p ratique qui incite les hom m es à réchercher la p lé­
n itude de la vérité  concernant Dieu, les soutient dans l ’action et les 
d irige de m anière à connaître  d 'abord  la vérité  révélée  par Dieu, 
ensu ite  à la tran sm ettre  sans e rreu r e t enfin à la fixer par écrit.

Oh peu t définir le charism e de l'insp iration  d 'une m anière  syn­
thétique  comme le fait W . H arrington: c 'est „l’action pa r l ’in te r­
m édiaire de laquelle Dieu surélève l'hom m e au-dessus de sa propre 
na tu re  e t le rem plit de son Esprit le rendan t capablfe en  m êm e tem ps 
de vivre, d 'exprim er en paro les la vérité  connue et enfin à écrire  
le m essage de la vérité  v ivan te  dont la conséquence e s t la rencon tre  
av ec  Lui-même"67.

La révélation  tou t comme l'insp iration  sont des notions distinctes 
de la canonicité. A lors que l'insp ira tion  est une réalité  in terne, le 
souffle in térieu r de l ’Esprit de Dieu, dont le fru it est la force v iv i­
fiante e t la vérité  de l'E criture  Sainte, la canonicité consiste en la 
reconnaissance ex té rieu re  p a r l 'au to rité  de l'Eglise d 'u n  recueil 
comme règle de conduite e t norm e de la foi e t est la conséquence 
de la révélation  et de l'insp iration . L 'Ecriture Sainte ne pourra it pas 
ê tre  une règle de la foi si elle ne contenait pas l'enseignem ent ré ­
vélé  par Dieu et n ’é ta it pas inspirée. En théorie il pou rra it y  avoir 
des liv res inspirés qui ne sont pas canoniques (p.ex. la le ttre  perdue 
de sain t Paul aux C orintiens — cf. 2 Со 2,3 ss; e t 7,8 ss): l'inverse, 
des liv res canoniques qui ne sera ien t pas inspirés, est impossible.

B. Les auteurs inspirés 
(La Bible, vraie parole humaine)

Le souffle illum inant, fortifiant e t transform ant du Saint-Esprit 
appelé inspiration s'é tend  su r Fauteur hum ain et sur le livre, fruit 
v isible de la  collaboration de  Dieu e t de l'homm e, vers  lequel est 
o rien tée  l'inspiration. La notion d 'au teur, comme nous l ’avons vu, 
doit ê tre  com prise au sens large. Elle em brasse tous ceux qui ont 
collaboré d 'une  m anière créa tive  à la form ation, à la transm ission 
ou à la  m ise par écrit du  m essage biblique. M ais m êm e com prise en 
ce sens, elle ne peut ê tre  considérée à l'exclusion des conditionne­
m ents sociaux et de la m ission relig ieuse de tou te  la' com m unauté 
de la foi au  sein de laquelle  les liv res saints ont p ris  l'orig ine. C 'est 
pourquoi il convient de considérer égalem ent les dim ensions com­
m unauta ire  e t individuelle de l'insp ira tion  de la Bible.

A s p e c t  c o l l e c t i f

Les liv res de la Bible ont v u  l ’origine, se sont développés e t en ­
fin fu ren t rédigés au  sein de la com m unauté du Peuple de Dieu de

, 7 W.  H a r r i n g t o n ,  N ouvelle  introduction à la Bible, Paris 1970, 60.



l'A ncien  e t du N ouveau  T estam ent. O n ne p eu t considérer le cha­
rism e de la révélation  à l'exclusion des au tres charism es qui fu ren t 
donnés pour le bien de tou te  la com m unauté de la foi e t é ta ien t in ­
dissolublem ent liés à la vocation et à la m ission d ’Israë l dans l'A n­
cien, e t  ensu ite  de l'Eglise dans le N ouveau  Testam ent.

1. La Bible, liv re du Peuple de Dieu

La Bible n 'e s t pas un recueil de vérités  intem porelles, m ais la 
paro le  de Dieu adressée à son Peuple de l'A ncien Testam ent d 'abord, 
et du  N ouveau  Testam ent ensuite. Elle est le liv re  de la com m u­
nau té  du salut, l ’Eglise, qui a é té  créée, qui v it e t ag it par la pu is­
sance de la paro le  de Dieu. Dans ce cas, l'Eglise doit ê tre  com prise 
au sens large  comme l ’institu tion  du salut, par l'in term éd ia ire  de la ­
quelle Dieu réalise son économ ie du salu t de  l'hum anité. En ce sens 
h istorique, Israël est l’Eglise de l'A ncien Testam ent, alors que l'Egli­
se du  N ouveau  Testam ent est le véritab le  „Israël de Dieu" de la 
N ouvelle  A lliance (Ga 6,16).

Les rapports qui ex isten t en tre  l'Eglise e t la paro le  de Dieu sont 
ex trêm em ent variés e t  à p lusieurs plans. L'Eglise e s t d 'abord  le des­
tina ta ire  d irec t e t le déposita ire  de  la paro le  de Dieu; e lle  e s t aussi 
le lieu  où  ce tte  paro le  e s t  annoncée, où elle  ag it e t  sauve. Comme 
le souligne à juste  titre  K. Rahner, déjà  dans les plans é te rnels  de 
Dieu la Bible a été  conçue comme l ’élém ent constitu tif de l'Eglise 
apostolique. Elle est indissolublem ent liée à la m ission salvifique de 
l ’Eglise. Le m êm e souffle de l'Esprit Saint qui a fait n a ître  l'Eglise 
comme com m unauté du salu t se trouve à la base de la vérité  e t de 
l'efficacité de  la paro le  de Dieu. La présence salvifique e t  l'action  
de l'E sprit Saint dans la paro le  de  Dieu ne se réa lisen t pas indépen­
dam m ent de l'Eglise ou à côté d 'elle, m ais constituen t une des m a­
nifestations de l'ac tiv ité  de l ’Esprit Saint au  sein de l ’Eglise.

Le charism e de l'insp ira tion  est analogique à d 'au tres  charism es 
accordés pour le b ien  de tou te  la com m unauté de l'Eglise. L’inspi­
ration de la Bible qui em brasse tou t le processus de l'origine, du 
développem ent e t de la  rédaction  du m essage biblique est l ’accom ­
plissem ent de d ivers charism es fonctionnels, su rtou t du charism e 
de l'aposto lat e t la perm anence du  charism e prophétique. Tous 
ces charism es sont indissolublem ent liés à la vocation e t à la m is­
sion de la com m unauté du  Peuple de Dieu. Ils se sont form és e t dé­
veloppés à l'in té rieu r de cette  com m unauté. La com m unauté re li­
g ieuse a aussi im prim é une influence décisive sur la substance et 
sur la form e ex té rieu re  de tous les charism es. L 'inspiration biblique, 
qui a pour fin l'insp ira tion  scrip turafre  e t pour fru it le liv re  écrit, 
n e  diffère des au tres charism es que par ceci que l'ac tion  du Saint- 
-Esprit est strictem ent liée, dans ce cas, à la paro le  de Dieu comme 
signe e t instrum ent du salut. De mêm e que les au tres charism es,



l'in sp ira tion  de la Bible est aussi l ’expression de besoins précis de 
tou te  la com m unauté du salut. Le D eutéronom iste ré in terp rè te  
l'h is to ire  an té rieu re  d 'Israë l pour en  m ontrer l'unité, la continuité 
et la perm anence. Le C hroniqueur reprend  encore  une fois toute 
l'h isto ire  de l'hum anité e t d ’Israël pour m ontrer que les institu tions 
du  salu t d 'Israë l persis ten t m algré l'ex il de  Babylone. Saint Paul ré ­
pond aux questions posées pa r les com m unautés qu 'il a fondées (cf. 
1 Со 7,1 ss). Enfin, le bu t de l'insp ira tion  e s t de  susciter e t  de m ain­
ten ir la foi de  tou te  la com m unauté du  salut. C ette  foi trouve  son 
refle t v ivan t dans l'E criture Sainte elle-m êm e. Selon R ahner l'E cri­
tu re  Sainte n 'e s t rien  d 'au tre  que  l'ob jectiv isation  v iavan te  de  la foi 
de  l'Eglise prim itive. L 'écrivain  n 'e s t que  le porte-paro le de la foi de 
to u te  la com m unauté68.

Il se pose une question: to u te  la com m unauté du Peuple de Dieu 
peut-elle  ê tre  le su je t e t le p o rteu r du charism e de l'inspiration? Il 
sem ble q u ’on ne peut pas a ttribuer une „personnalité  collective" 
spéciale à ce tte  com m unauté, comme le désira it J. L. M cKenzie69. 
En effet, aucune com m unauté n 'a  de personnalité  créative. Chaque 
oeuvre  litté ra ire  est tou jours l'o euv re  d 'un  individu qui v it e t agit 
au  sein d 'une com m unauté. N éanm oins il convient de reconnaître  
que tou te  la com m unauté du  salu t e s t le su jet e t  le support de l'in s­
p ira tion  de la Bible. Il n e  s 'ag it pas, en  effet, d 'une com m unauté 
anonym e, mais d ’une com m unauté concrète de la foi, v ivan t dans 
des conditions h istoriques p récises e t connue ind irectem ent par les 
liv res de la Bible même. Et avec plus de précision encore la Bible 
définit sa vocation relig ieuse e t la m ission spécifiques auxquelles 
est liée le charism e de l'inspiration.

L 'inspiration individuelle des au teu rs bibliques ne signifie pas 
dans ce cas un don e t une action du Saint-Esprit d ifféren ts par la 
qualité, m ais seulem ent une p résence plus p lén ière  de ce même 
Esprit dans les individus spécialem ent choisis e t appelés pa r Dieu, 
dans le cadre  de la com m unauté du salut, à annoncer, transm ettre  
ou  réd iger les paroles du  salu t dont la com m unauté de l'Eglise 
apostolique est le véritab le  p o rteu r e t destina ta ire . Il n 'e s t pas né­
cessaire  d 'é tendre  ce charism e en dehors de la com m unauté de 
l'Eglise apostolique, car avec elle, a pris fin la révélation  q uan tita ­
tive  e t au  sein de cette  com m unauté furen t rédigés tous les livres 
de la Bible.

A vec cette  conception de l'insp ira tion  de la Bible on év ite  beau ­
coup de difficultés issues de la conception uniquem ent individuelle 
de l'inspiration. Des fragm ents, tels 1 Со 11, 23—25 ou 15, 3—5 que 
Paul a reçus de l'Eglise apostolique (cf. voici ce que j'a i reçu  et ce

es Cf. pp. 5 3 -5 5 .
es Cf. pp. 55—56.



que je  vous ai transm is) é ta ien t inspirés dès le début e t ne le sont 
pas devenus seulem ent après avoir été inclus dans les récits de 
sain t Paul.

2. L'Eglise, peuple du Livre

D éjà les Pères de l ’Eglise connaissaient l ’expression: Ecclesia 
c ie a tu ie  V erb i — l ’Eglise est l ’oeuvre du V erbe. Le V erbe (parole) 
signifie ici Jésus, V erbe E ternel Incarné. C ette  affirm ation est aussi 
v raie  quand il s’agit de la  paro le  p rêchèe p a r le C hrist, par laquelle 
le C hrist appelle son Eglise à l ’ex istence70. Le D écret sur l ’activ ité  
m issionnaire de l’Eglise, 6, m et en  liaison les deux  aspects quand 
il déclare  que ,,l ’Eglise, C orps du  V erbe Incarné se nou rrit e t v it 
de la paro le  de Dieu et du pain  eucharistique’’.

La foi est la réponse à la paro le  de D ieu dont l ’Eglise est dépo­
sitaire . De m êm e que la participation  aux dons salvifiques de la 
paro le  se réalise dans la com m unauté de v ie e t de foi, de  m êm e la 
com m unauté du salu t v ien t de la paro le  (Rm 10,17) qui est pour 
elle un principe de vie, définit le contenu de la foi professée e t 
enfin o rien te  cette  com m unauté, é tan t pour elle la plus hau te  règle 
de la  foi, règle du salu t e t fondem ent de l ’un ité  (Presbyterorum  or­
dinis, 4). Et ceci se fait par la v e rtu  du  Saint-Esprit p résen t e t ag is­
san t dans ce tte  com m unauté. Les paroles de Jésus qui sont en 
m êm e tem ps „esprit e t v ie" (Jn 6,63) se réa lisen t tou jours à nou­
v eau  dans la com m unauté v ivan te  de la foi, par la v e rtu  du souffle 
tou t-puissant e t viv ifiant de l ’Esprit Saint (cf. 1 Со 2,4). La parole 
de Dieu par rapport à l'Eglise est une réalité  souveraine et supé­
rieure... L’Eglise est subordonnée à la Parole e t non l ’inverse  (cf. 
Dei verbum , I)71. La déterm ination  du recueil des liv res canoniques 
par l ’au to rité  ex té rieu re  de l'Eglise, comme on l ’a précisé, diffère 
de l'insp ira tion  de la Bible, qui est une réa lité  in térieure .

L'Eglise est donc le Peuple de ce livre unique en son genre, non 
seulem ent en  ce sens qu 'e lle  reçoit son héritage spirituel, v it de sa 
substance, y  puise les m otifs d 'action  et les critères d 'appréciation, 
m ais aussi en un sens tou t spécial: la parole tou te-puissante  de 
Dieu a appelé à l'ex istence la sain te com m unauté du Peuple de 
Dieu, a défini sa vocation et sa m ission (Ex 19,3—6). A nalogique­
m ent à l'Incarnation  du  V erbe E ternel, la paro le  de Dieu ayan t re ­
vê tu  la form e de la paro le  hum aine et fixée par écrit est perm anen­
te  dans l'Eglise en  tan t que livre. M algré la rédaction  l'E sprit de 
Dieu est p résen t dans les paro les de ce livre, il les vivifie les faisant 
paro le  de Dieu, v iv ifian t par elle e t par son in term édiaire  tou t l ’o r­
ganism e de l ’Eglise.

70 Cf. S. M o y  s a, Słowo zbawienia  (La parole du salut), Kraków 1974, 
135—136.

71 S. Μ о y  s a, op. cit., 139.



L'a s p e c t  i n d i v i d u e l

A côté de l'aspect ecclésial e t des conditionnem ents collectifs 
de l ’insp iration  de la Bible, les d ifférents liv res de la Bible po rten t 
la m arque très  ne tte  des au teu rs hum ains individuels. Les expres­
sions au teu r secondaire (auctor secundarius) e t au teu r principal 
(auctor primarius) qu 'on  em ployait d 'une  m anière généra le  à la 
suite de sain t Thom as pour expliquer la collaboration de Dieu et 
de l'hom m e dans la form ation de l'E criture  Sainte en tra înen t le 
danger de sous-estim er la p a rt de l ’hom me dans l'o rig ine e t la fo r­
m ation de la Bible comme oeuvre  litté ra ire  e t réduisent ce dern ier 
à la m esure d 'un  sim ple rédac teu r no tan t les pensées de Dieu. La 
notion d 'au teu r a ttribuée  à  D ieu e t  celle a ttribuée  à l'hom m e est, 
comme nous l'avons vu, d 'un  au tre  ordre, c 'est pourquoi, à la suite 
du II concile du V atican, nous appelons les au teu rs hum ains de 
véritab les au teu rs litté ra ires  (veri auctores, Dei verbum , 11) ou 
sim plem ent des au teu rs (auctores, Dei verbum , 19). Q uan t à la 
collaboration avec Dieu au sens théologique, le term e le plus exact 
sem ble ê tre  le term e biblique συν-εργος, collaborateur, qui dans le 
N ouveau  T estam ent signifie non  seu lem ent les com pagnons de saint 
Paul dans l'o euv re  de l'évangélisa tion  (Rm 16,3; 2 Со 8,25; Ph 2,25; 
4,3), m ais aussi Paul e t  les au tres p réd icateurs de l'Evangile 
comme „collaborateurs de D ieu" m êm e (1 Со 3,9; Col 4,11). La no ­
tion de „collaborateurs" dans ces tex tes a un sens nettem ent th é ­
ologique; elle désigne ceux qui, à trav ers  la p réd ication  de l ’Evan­
gile, sont les instrum ents dans la réalisation  de l ’économ ie du salut. 
A u sens analogique, cette  expression  peu t égalem ent s 'appliquer 
à  ceux que Dieu a choisis et confirm és par la puissance de son 
Esprit pour transm ettre  e t réd iger le m essage du salut. Dans ce 
dern ie r cas, συνεργος reço it le sens dérivé de p a rten a ire  dans la 
création.

1. La personnalité  créative de l'au teu r hum ain

Les liv res de la Bible, su rtou t du  N ouveau  Testam ent, porten t 
pour la plupart, la m arque personnelle  de leurs au teurs. Pie XII se 
se rvan t dans son encyclique D ivino aiilante Spiritu  de la notion 
trad itionnelle  d 'instrum ent rem arque qu 'il s 'ag it d 'un  instrum ent 
v ivan t e t raisonnable: „...et donc sous l'influence de D ieu l'au teu r 
use de ses forces e t de ses capacités de sorte  que dans le liv re  qui 
est l'o euv re  de son travail on peu t reconnaître  ses qualités e t sa 
m arque carac téristique  et les tra its  individuels de l'écriva in  hu ­
m ain” (EB, 556). Il suffit de com parer l'im age du C hrist dans les 
q u a tre  Evangiles (Me — C hrist thaum aturge; M t — prophète, se­
cond M oïse; Le — ami des pécheurs et des co llecteurs d'im pôt; 
Jn  — V erbe Incarné), pour ê tre  convaincu jusqu 'où  va l'influence 
de la personnalité  créa tive  des Evangélistes.



Le II concile du V atican  appelle les hagiographes „véritables 
au teu rs"  (Dei verbum , 11,19) e t souligne que l'insp ira tion  de la Bi­
ble ne dim inue en rien  les qualités des au teurs litté ra ires  de la 
Bible, car elle es t d 'un  au tre  o rdre  e t d ’une au tre  na tu re  que celle 
de Dieu au teur. A u contraire , tou t ce qui concourt à la notion de 
la personnalité  créative des auteurs, comme l'in te lligence n a tu re l­
le, le choix e t l'appréciation  des sources, le choix des m atériaux, 
le choix des genres littéraires, la com position de l'o euv re  et, enfin, 
les qualités litté ra ires  de l'o euv re  comme la langue, le sty le  person­
nels e t tous les au tres m oyens d 'expression  sont l ’oeuvre exclusive 
des hagiographes.

A plusieurs reprises la Bible affirm e que les au teu rs bibliques 
ont profité des sources orales ex istan tes (Le 1,1—4) aussi b ien  que 
celles qui é ta ien t écrites (cf. 1 R 11,41; 14,19.29; 2 R 15,31) e t aussi 
de leur p ropre  expérience (cf. „nous" dans Ac 16,10— 17; 20,5— 15;
21,1— 18; 27,1—28,16). Si des vérités  ont été d irectem ent révélées 
à l 'au teu r hum ain, elles se d instinguent des au tres v é rités  connues 
par l'effort e t par l'expérience, du point de vue de la m anière dont 
on les connaît e t par l'origine, m ais nullem ent du point de vue du 
degré  d 'insp iration  et de vérac ité  théologique.

O n voit égalem ent la m arque de la personnalité  créa tive  des 
au teu rs  hum ains dans l'a rrangem en t e t la com position des différents 
livres. La critique de la  rédaction  (R edaktiongeschich te ) a m ontré 
que les Evangélistes n 'é ta ien t pas de sim ples com pilateurs ou ré ­
dacteurs. „De nom breuses choses transm ises, ils on t choisi quel­
ques-unes; ils ont résum é les unes e t expliqué am plem ent les 
au tres", selon leurs p ropres buts e t  les besoins de leurs fidèles72.

En choisissant des hom mes pour écrire  les liv res saints, Dieu 
les a’ „em ployés usan t de leurs facultés e t de leurs forces (propres), 
de so rte  que agissant Lui-même en eux et par eux, ils transm etten t 
par écrit, en véritab les au teurs, tou t e t cela seulem ent que Lui- 
-même voulait"  (Dei verbum , 11; cf. aussi EB, 125 e t 556).

Comme tous les au tres créateurs, les hagiographes ont évidem ­
m ent subi les influences dé leur m ilieu h istorique et cu ltu rel e t de 
l ’environnem ent dans lequel ils v ivaien t. Par conséquent ,,il faut 
que l'in te rp rè te  recherche le sens que l'hagiographe, en  des c ir­
constances déterm inées, selon la condition de son tem ps e t  de  sa 
culture... a en tendu  exprim er" e t  a  réellem ent exprim é, il do it p ré ­
ciser „les genres litté ra ires  utilisés à ce tte  époque. En effet, pour 
bien com prendre ce que l'au teu r sacré a voulu  affirm er par écrit, 
il faut considérer exactem ent aussi bien les m anières natives de 
sentir, d 'énoncer ou de racon ter qui é ta ien t en usage du tem ps de 
l'hag iographe, que celles habituellem ent em ployées dans les rela-

72 Cf. Instruction de la Commission Biblique De historica Evangeliorum v e ­
ritate, dans: Bibiia dzisiaj,  réd. J. K u d a s i e w i c z ,  Kraków 1969, 107.



tions hum aines en ce tem ps-là" (Dei verbum , 12; cf. aussi EB 
557—560).

La définition exacte du genre  litté ra ire  dont l'au teu r s ’est servi 
a une im portance fondam entale pour connaître  la véritab le  pensée 
de l'au teu r inspiré, car chaque genre  litté ra ire  a sa m anière  d ’ex ­
prim er la vérité  connue. ,,C 'est d 'une  m anière d ifférente, en effet, 
que la vérité  est proposée e t exprim ée dans des tex tes d iversem ent 
historiques, ou p rophétiques ou poétiques ou (relevant) d 'au tres  
genres d ’expression" (Dei verbum , 12). Comme le rem arque l 'en ­
cyclique Divino afilante Spiritu  „aucune form e litté ra ire  qui a serv i 
autrefois, su rtou t en  O rient", n 'e s t inconnue des liv res de  la Bi­
ble (EB, 559). L 'instruction de la Com m ission Biblique du 21 IV 
1964 affirm e que le principe qui consiste à appliquer les genres lit­
té ra ires  „est un principe d 'in te rp ré ta tion  générale qu 'il fau t appli­
quer pour com m énter tan t l'A ncien que le N ouveau  T estam ent"73.

L 'absence d 'une distinction exacte  du genre litté ra ire  de l'oeuvre  
constitue une négligence im portan te e t „un grand dom m age pour 
l'exégète  catholique" (EB, 560).

D’im portan tes difficultés dans l 'in te rp ré ta tion  p rov iennen t du 
fait que plusieurs genres litté ra ires  em ployés par les peuples de 
l'O rien t antique et aussi par la Bible (p.ex. le m idrasch — com m en­
taire  biblique édifiant e t approfondi, le pescher — exposé ac tuali­
san t l ’Ecriture Sainte, la saga étio logique — narra tion  lib re sur des 
tram es historiques, devan t justifier ou expliquer les institu tions 
ex istan tes e t les faits) sont au jourd 'hu i to talem ent inconnus. Il ne 
suffit donc pas de déterm iner d 'une  m anière générale le genre  lit­
té ra ire  des d ifférents liv res (genre historique, didactique, juridique, 
poésie, évangile, lettre); m ais il faut p réciser la form e litté ra ire  
exacte  à l 'in té rieu r de ces genres (histoire prim itive, nouvelle  h is­
torique, épopée relig ieuse e t nationale, recueil apodictique de droit, 
casuistique, m idrasch de la haggada, logion, catéchèse, hym ne, ho- 
mologie, etc...). La déterm ination  précise du genre  litté ra ire  est 
une condition indispensable pour com prendre ce que l 'au teu r a vou ­
lu d ire  et par son in term édiaire, ce que D ieu a  fait connaître  
à l'hom m e pour son salu t (EB, 558, Dei verbum , 11).

A côté du soin pour tro u v er le sens littéral, la connaissance des 
genres litté ra ires  em ployés par les hagiographes constitue le p rin ­
cipe herm éneutique le plus im portan t de l'in te rp ré ta tion  de la Bible 
(cf. EB, 557).

2. L'homme, co llaborateur de Dieu

La collaboration de Dieu e t de l'hom m e dans la com position des 
liv res de la Bible est si intime, elle em brasse tou tes les facultés

75 Cf. Biblia dzisiaj, op. cit., 104.



et les capacités de l ’hom m e au  point que m êm e au p lan  théologique 
l ’hom m e est le со-auteur de la Bible comme oeuvre de Dieu. L’en ­
cyclique Providentissim us Deus (1893) de Léon XIII décrit l ’action 
de D ieu sur l ’hom me de la m anière suivante: „Le Saint-Esprit s 'est 
choisi des hom mes comme instrum ents... par sa puissance su rn a tu ­
relle  il les a incités e t décidés à écrire , les a assistés pendan t q u ’ils 
écrivaien t de telle  m anière q u ’ils com prennent exactem ent par 
l ’intelligence, veu illen t l ’écrire  fidèlem ent et exprim ent avec p ré ­
cision comme la vérité  infaillible" (EB, 125).

A  la suite de cette  encyclique on a l ’habitude de com prendre la 
puissance du Saint-Esprit sous le trip le aspect: comme l'influence 
sur l ’intelligence, la volonté e t  les facultés d ’exécution.

a. Influence sur l ’intelligence

Indépendam m ent de l ’origine, de l ’expérience, des sources de la 
révélation  et des contenus des d ifférentes affirm ations des hagio- 
graphes, la connaissance elle-m êm e (selon sain t Thomas, le juge­
m ent théorique) comme la m anière de concevoir et de transm ettre  
les vérités  connues (jugem ent pratique) resten t sous l ’action d irecte 
du Saint-Esprit. La double causalité  divino-hum aine, répondant à la 
na tu re  divino-hum aine des m ots de l ’Ecriture Sainte fait que l’ac­
tion de Dieu em brasse les idées comme les mots. M ême comme 
collaborateur de l ’oeuvre divine, l ’homme reste  to ta lem ent libre, 
bénéficie de tou tes ses facultés na tu re lles et n ’est pas nécessa ire­
m ent conscient de l ’action de Dieu. D’où le choix des mots, du lan ­
gage et le sty le  po rten t la m arque individuelle e t personnelle . L’ac­
tion de Qieu sur l ’in tellect n ’est pas uniquem ent une action ex té ­
rieure. Q uant à la nature, c ’est une sorte  d ’illum ination surnatu re lle  
qui accom pagne accessoirem ent tou tes les activ ités in tellectuelles 
de l ’homme indépendam m ent de la révélation. Du point de vue de 
l ’extension, elle est ne ttem en t plus é tendue que la révélation, car 
elle em brasse tous les renseignem ents e t tou te  l ’activ ité  créative 
de l ’homme, indépendam m ent du fait qu ’elle puise ces renseigne­
m ents d irectem ent à la révélation  ou aux sources na tu re lles  com ­
me l ’expérience ou la connaissance acquise par ses propres efforts. 
C ette  activ ité  saisie dans les catégories dynam iques signifie une 
force spéciale de l ’Esprit Saint qui em brasse tou tes les activ ités et 
facultés cognitives de l’hom me et s 'é tend  à tout le processus de la 
création, depuis la connaissance de nouvelles choses jusqu 'à  leur 
expression verbale  e t leur rédaction. Par la force de ce tte  action 
la paro le  biblique dev ien t le lieu de la puissance salvifique p ropre  
à Dieu, et ensuite  l ’instrum ent privilégié e t efficace de l ’action sal­
v ifique d u ran t tou te  l'h isto ire  biblique. Le pro longem ent de cette  
action, c ’est l’action salvifique analogique de la paro le  biblique



écrite, dont la force, par l'ac tion  de l'Esprit v iv ificateur s 'actualise  
dans le service de la parole dans l'Eglise.

L 'élévation de la vérité  à un nouveau  n iveau  p ropre  à Dieu est 
le résu lta t de cette  action. G râce à lui la vérité  de l'E criture  Sainte 
dépasse le degré de certitude p ropre  à l'hom m e et dev ien t vérité  
infaillible, car tous les énoncés e t les affirm ations de l'hom m e de­
v iennen t en même tem ps les affirm ations de Dieu lui-mêm e. Les 
hagiographes „ont transm is p a r écrit, en véritab les auteurs, tou t e t 
cela seulem ent que Lui-même vou la it'' (Dei verbum , 11; ЕВ, 125).

Par cette  m êm e assistance su rnatu re lle  les vérités de l'E criture 
Sainte peuven t ob ten ir un sens théologique encore plus plénier, 
voulu  d ’avance par Dieu, c réa teu r de l'h isto ire  du  salut. Ce sens 
ne sau ra it ê tre  l'oeuvre  de l'hom m e, car il n ’é ta it pas connu de 
l 'au teu r hum ain dès le début. C ar le sens théologique p lén ier de 
nom breux événem ents b ibliques n ’a é té  dévoilé qu 'au  m om ent de 
leur accom plissem ent (cf. le sens du sacrifice d 'A braham  — Gn 
22,16 et Rm 8,32; de l'agneau  pascal Ex 12,46 et Jn  19,36; du  ser­
pen t au  désert — Le 4,1—9; Jn  3,14; 8,28; 12,32).

b. Influence sur la volonté

D 'après les solutions classiques dont l'encyclique P r ovide  ntissi- 
m us Deus (ЕВ, 125) en tre  au tres est le représentan t, l'influence de 
l'E sprit Saint sur la volonté em brasse tou t au tan t la p rem ière  im­
pulsion à écrire  qu 'un  genre  d 'assistance  spécial qui assiste  l 'au teu r 
pendan t tout le processus de la com position du  livTe. C 'est une im­
pulsion surnatu re lle  e t in térieu re , e t donc différente, b ien  qu 'elle 
n ’en  soit pas indépendante, des facteurs ex térieu rs, qui ont con­
couru à la décision d 'éc rire  le livre. A près la destruc tion  par 
Yoyaqim  du rouleau, le prophète  se décide à réécrire  son rou leau  (Jr
36,1—2; 21—32). Pour les hag iographes ce tte  décision fut d ictée  par 
un  o rd re  form el de Dieu (Jr 36,2. 27—28.32). De m êm e pour Paul, 
les besoins spirituels des com m unautés chrétiennes é ta ien t la ra i­
son d irec te  qui l'a  fait éc rire  ses lettres. L’action du Saint-Esprit 
p rend  appui sur des m otifs e t  nécessités h istoriques.

Tout au trem ent qu 'il en es t pour l'insp ira tion  m antique, l 'ac ­
tion  du Saint-Esprit ne supprim e ni n 'affaib lit la libre décision de 
l ’homme. Dieu soutien t tou te  décision des hagiographes p a r une 
action an térieure, in térieu re  e t su rnatu relle . Ce soutien est efficace 
e t trouve  son expression ex té rieu re  dans la réalisation  de la déci­
sion. L 'action du Saint-Esprit ne  se fait donc pas indépendam m ent, 
m ais e n  Maison intim e avec la libre décision de l'hom m e. La colla­
boration  intim e de  la libre décision hum aine e t  de  l'ac tion  efficace 
du  Saint-Esprit est un m ystère  analogue à  l'action  de le дтасе effi­
cace avec la Mbre volonté de l'homm e.



c. Influence sur les facultés d 'exécution

L'influence du  Saint-Esprit sur les facultés d 'exécu tion  des ha- 
giographes, tan t psychologiques (im agination, m ém oire) que phy ­
siologiques (systèm e nerveux, vue, ouïe, etc.) donne la garan tie  
que la v érité  infaillible transm ise par Dieu a é té  connue e t  rédigée 
comme telle. L 'action du Saint-Esprit a donc le carac tè re  de p e r­
m anence, s 'é tend  à tou tes les activ ités e t les facultés de l'homm e, 
depu is la prem ière  im pulsion à connaître  e t à écrire  la vérité, ju s­
qu 'à  la  dern iè re  mise par écrit.

La solution classique qui res tre in t l'ac tion  du Saint-Esprit un i­
quem ent à l'influence sur les hagiographes exige au jourd 'hu i un 
certa in  élarg issem ent de cette  influence à tous ceux qui ont colla­
boré  d 'une  m anière créa tive  à la connaissance (prophètes, Apôtres, 
p réd icateurs) à la transm ission (narrateurs, p rêtres, pères de fam il­
le) e t à la fixation de la vérité  (scripteurs, hagiographes, rédac­
teurs). Le c ritè re  p rincipal qui distingue les n a rra teu rs  ou les scrip­
teu rs  inspirés de  ceux qu i n e  le  son t pas, c 'est leu r partic ipa tion  cré­
a tive  à  fixer la v é rité  dans la form e dans laquelle  e lle  a trouvé son 
expression  dans les liv res de la Bible et leur rela tion  à la com m u­
nau té  du  Peuple de Dieu au sein duquel ces trad itions ont été  tran s­
m ises e t fixées. L’influence du Saint-Esprit é ta it évidem m ent diffé­
renciée  en dépendance de la collaboration créative des d ifférentes 
personnes dans la transm ission ou la fixation de la vérité  e t de 
leur re la tion  à la com m unauté du salut. Elle pouvait ê tre  minime 
ou aucune, si cette  transm ission n ’é ta it que purem ent m atérielle  
(p.ex. les p rêtres, les pères de famille) ont transm is m écaniquem ent 
les trad itions des anciens (p.ex. la part de Baruch en  tan t que se­
c ré ta ire  de Jérém ie, J r  36,27), de la vérité  déjà  étab lie  ou encore 
si elle se faisait en dehors de la com m unauté du Peuple de Dieu, 
comme c 'é ta it le cas pour les fragm ents „séculiers" de  l'A ncien  Tes­
tam ent (p.ex. les fragm ents épiques Gn 1,11, généalogie, le chant 
de Lamek Gn 4, 23—24 et au tres sem blables). Tous ces m atériaux  
sont en su ite  devenus p a rtie  in tég ran te  de la Bible. Par leur in tég ra­
tion  ils ont le plus souvent reçu  un sens nouveau  d ’histo ire  du  sa­
lut. O n peut à juste  titre  considérer ce processus comme p articu ­
lièrem ent p rovidentie l sans qu 'il soit nécessaire  de regarder ces 
m atériaux  comme inspirés dès le début. L 'in tégration de ces m até­
riaux  par les au teurs bibliques équivalait à  leur inspiration.

3. La conscience de l'insp iration

Les récen ts trav au x  consacrent parfois une grande atten tion  
à la psychologie des au teu rs insp irés74. Par analogie au phénom ène

71 Cf. A. B a r u c q  — H. C a z e l l e s ,  Die inspirierten Bücher, dans: Ein­
leitung in die hi. Schriit, Freiburg i Br. 1963, vol. I, 18—28.



du  prophétism e, la réalité  insp irée  é tudiée au  plan  phénom énal 
échappe cependant to talem ent à l'appréciation  hum aine. Ce n 'e s t 
qu 'à  trav e rs  la conscience des au teurs que nous avons le seul ac­
cès à ce phénom ène du côté subjectif, c.à.d. de l ’au teu r inspiré, Les 
au teu rs inspirés étaien t-ils v raim ent conscients du fait que leurs 
facultés in ternes e t tou te  leur activ ité  se trouva ien t sous une in ­
fluence spéciale du Saint-Esprit?

La Bible elle-m êm e contient trop  peu  de données positives pour 
q u ’il soit possible de donner à cette  question une réponse un iva­
lente. O n peu t adm ettre  que les au teu rs bibliques avaien t d 'une  m a­
n ière  générale  la conscience d 'une  m ission exceptionnelle, tan t par 
rapport à la parole de Dieu que par rapport à la com m unauté du 
salut, au  sein de laquelle cette  paro le é ta it d 'abord  proclam ée et 
ensu ite  écrite. C ette activ ité  é ta it le plus souvent rem plie en  liaison 
intim e avec d 'au tres charism es liés à la parole de Dieu, tels la p ro ­
phétie, l'aposto lat ou même les charism es fonctionnels. Par contre 
les prophètes, au  m oyen de form ules d ’in troduction („et Yahvé 
m 'a  d it” , „la paro le  de Yahvé m e fut adressée...") e t de  conclusion 
(parole de Yahvé) font la ne tte  distinction e n tre  le m essage de Y ah­
vé  et leu rs p ropres paro les prophétiques. De m êm e la form ule: ,,je 
vous ai transm is ce que j'avais  reç u ” (1 Со 11,23': 15,3) d isen t équi- 
va lem en t que sain t Paul a conscience de  sa m ission excep tionnelle  
au  sein de l'Eglise apostolique. De mêm e Qohelet, qui m et par écrit 
les paro les des sages transm ises au  sein de la com m unauté d 'Israë l 
(Qo 12,10— 11) ou l'au teu r de 2 M qui ,,à la m esure de ses possibili­
tés" recueille  e t é larg it certa ines trad itions h istoriques (2 M 15,38— 
39) ou bien Luc qui, s 'appuyan t sur le tém oignage de tém oins occu- 
laires ten te  de „s'inform er soigneusem ent et d 'éc rire  un réc it o r­
don n é” sur les événem ents „qui ont e u  lieu” (Le 1, 1—4), ils le font, 
conscients de leur vocation au sein de la com m unauté du  Peuple 
de Dieu.

Les au teurs des livres sain ts é ta ien t-ils  cependant conscients du 
fait que chacune de leurs activ ités é ta it accom pagnée d 'une  activ ité  
spéciale du Saint-Esprit? On ne peu t l'affirm er sur la foi des don­
nées bibliques. Il suffit d 'adm ettre  qu 'ils avaien t la m êm e conscien­
ce que possède le chrétien  de l'ac tion  de la grâce divine. Il adm et 
par un acte de foi e t expérim ente  son action dans la v ie  pratique, 
pou rtan t il n 'est pas nécessaire  qu 'il soit conscient de ce tte  action 
dans chaque acte particu lier. La n a tu re  théandrique, d ivino-hum aine 
de l'E critu re  Sainte fait que chaque acte hum ain et chaque action 
hum aine est en mêm e tem ps une action de Dieu, analogiquem ent au  
C hrist en qui chaque activ ité  é ta it иле activ ité  divino-hum aine. 
M ême quand l'homme, à l 'in s tan t même, avait conscience des d i­
m ensions uniquem ent hum aines de son action, son activ ité  é ta it 
quelque chose de plus q u ’une action uniquem ent hum aine. Evidem ­
m ent, la dern ière  dim ension n 'appara ît qu 'aux  yeux  de la foi.



C. Le livre inspiré 
(La Bible, livre divino-humain)

L'homme est le destina ta ire  d irec t de l'action  de l'Esprit-Saint 
appelée inspiration; le  liv re  de la Bible en est le fru it e t la fin. Si 2 P 
1,21 parle  des „homm es portés par l'Esprit Saint” , 2 Tm 3,16 indi­
que le fru it de cette  action sous form ę d ',,Ecriture inspirée de Dieu".

1. Le carac tè re  théandrique  de la paro le  biblique

Le carac tère  théandrique, c.à.d. divino-hum ain est la conséquen­
ce d irec te  de l'ac tion  du Saint-Esprit par rapport au  livre. En raison 
de la collaboration intim e de Dieu et de l'homme, tou tes les ac tiv i­
tés liées à la rédaction  d es  liv res bibliques qui, vues dans les ca­
tégories hum aines, p o rten t le carac tè re  d 'ac tiv ités  litté ra ires  reço i­
v en t en mêm e tem ps le carac tè re  théandrique par suite de l'insp i­
ra tion  de la Bible. La Bible comme un tou t possède égalem ent e t en 
conséquence le carac tè re  théandrique. G râce à ce caractère, la Bi­
ble est en mêm e tem ps e t dans son ensem ble la véritab le  paro le  de 
Dieu et la véritab le  paro le  de l'hom m e ou encore la paro le  de Dieu 
prononcée e t  éc rite  p a r les hom mes. Il n 'y  a en elle  aucun m ot qui 
soit exclusivem ent d ivin  ou exclusivem ent hum ain. C haque énoncé, 
chaque phrase  e t enfin chaque m ot individuel ont le carac tè re  d i­
vino-hum ain. C haque mot, en  effet, p rov ien t en  m êm e tem ps e t  to ta ­
lem ent de Dieu et de l'hom m e75.

La constatation  que du point de vue litté ra ire  la Bible ne diffè­
re  en rien  des au tres ouvrages litté ra ires  de l'O rien t antique est 
donc v ra ie  en partie . Bien sûr, la Bible est un ouvrage sem blable, 
à beaucoup d 'ég ard s  son  h isto ire  e s t sem blable ou mêm e identique 
à d 'au tres  m onum ents de l'h isto ire  de l'an tiqu ité  o rien tale; m ais en 
m êm e tem ps elle est aussi la véritab le  paro le  de Dieu, par l 'in te r­
m édiaire  de laquelle  Dieu lui-m êm e parle  e t agit. Elle est la paro le  
v iv an te  de Dieu lui-mêm e incarné sous l'enveloppe de  la langue 
hum aine.

2. N atu re  de l'un ion  de la paro le divino-hum aine

D ieu n ’a pas de paro le ni de langue propres, c ’est pourquoi il 
s 'ex té rio rise  par l'in term édia ire  d e  la paro le  e t  de  la langue hum ai­
nes. L 'union de la paro le  de  D ieu e t  de la paro le  de  l'hom m e dans 
la m êm e paro le  biblique est un m ystère  analogue au m ystère  de 
l ’union de deux natu res: la na tu re  hum aine et la na tu re  divine dans 
une seule personne, celle d u  V erbe Incarné. A l'exem ple du  m ystè­
re  de l ’Incarnation  du  V erbe E ternel, „ l'incarnation" de Dieu dans

75 Cf. J. L e  v i e ,  Ludzkie dzieje Siowa Bożego (La Bible parole humaine 
et m essage de Dieu), W arszawa 1972.



l 'enveloppe des m ots hum ains e t de la langue hum aine et accessible 
à l ’hom m e par la seule foi e t ne  sau ra it ê tre  to ta lem ent approfondie. 
Par su ite  de l ’intim e ressem blance avec le m ystère  de l ’Incarnation  
du Fils de Dieu, l'analogie avec cette  vérité  in trodu it dans le plus 
profond de la na tu re  de l'un ion  de la paro le  divino-hum aine. ,,De 
m êm e que le V erbe consubstan tiel de Dieu, écrit Pie XII, est de­
venu  sem blable aux hom m es en tout, m ais sans péché (He 4,15), de  
m êm e la paro le  de Dieu exprim ée par la langue hum aine, es t en tout 
sem blable à la paro le  hum aine, mais sans e rre u r ''76. C 'est ce tte  
m êm e analogie qu'em ploie, en  un sens un  peu  différent, la constitu ­
tion dogm atique Dei verbum , 13 quand elle affirme: ,,En effet, les 
paro les de Dieu, exprim ées en  langage hum ain, se sont assim ilées 
à la paro le hum aine, comme au trefo is la Parole du P ère  éternel, 
ayan t assum é la chair de l ’hum aine faiblesse s 'est faite sem blable 
aux hom m es".

L 'analogie en tre  les deux  incarnations (et non l'identité, car l’In­
carnation  du V erbe E ternel du  point de vue de la na tu re  est unique 
e t non renouvelable!) est trop  m anifeste. A u début de chaque action 
appelée incarnation  se trouve  le mêm e souffle c réa teu r du Saint- 
-Esprit. L 'ange annonce à M arie: „L'Esprit Saint v iendra sur toi e t 
la pu issance du Très H aut te  couvrira  de son om bre: c 'est pourquoi 
celui qui va naître  sera saint e t sera  appelé Fils de Dieu" (Le 1,35). 
Le Saint-Esprit ne créé pas une m atière nouvelle pour le corps du 
C hrist, mais se sert du processus na tu re l dans le sein béni de M arie. 
L 'hum anité, que le Fils é te rnel du Père reçoit de M arie n 'e s t pas 
abstra ite, indéfinie, m ais très  concrète. Le C hrist na ît comme juif, 
e n  un tem ps précis (Le 2,1—7). Il p rend  la n a tu re  hum aine avec 
tou tes ses conséquences e t ses faiblesses, y  com pris la souffrance e t 
la m ort, à l'exception  du  péché; te l e s t le résu lta t de l'Incarna tion77. 
La résu rrec tion  donne à l'un ion  des deux  na tu res dans la personne 
du V erbe un caractère  perm anen t e t  indestructib le. A ppliqué à la 
paro le  biblique, cela signifie que les écrivains sous l'insp ira tion  du 
m êm e Saint-Esprit ont p leinem ent exploité, pour créer leurs o uv ra­
ges bibliques, les m atériaux  litté ra ires  ex istan ts, e t m êm e p artie lle ­
m ent to u t préparés. C ette  création, née de l'insp ira tion  d u  Saint- 
-Esprit, p renait ses form es au  sein de la com m unauté v ivan te  de la 
foi, comme une partie  organique de la  to ta lité  de sa vocation  e t de 
sa m ission. G râce à  l'union indissoluble de la paro le hum aine e t  di­
vine, tou te  l'ac tiv ité  des auteurs, mêm e purem ent hum aine, telles 
l 'inven tion  créative ou la com position de l’ouvrage, possède, à côté 
des dim ensions visibles, une dim ension invisible, divine, reconnais­
sable seu lem ent par la foi. C ependant, de  la mêm e m anière  que Jé- 
sus-C hrist homme, la paro le  de la Bible vue du côté hum ain porte

76 P i e  XII, Divino aillante Spiritu  (ЕВ, 559).
77 Cf. L. A l o n s o - S c h ô k e l ,  The Inspired Word, op. cit., 51—57.



en soi la m arque sensible de faiblesses, d 'é tro itesse  qui sont la con­
séquence de sa liaison avec un m ilieu cu ltu rel déterm iné. C ar elle 
est égalem ent une paro le  concrète, po rtan t en soi la m arque du 
tem ps et du lieu qui ont vu  son origine, son développem ent et enfin 
sa rédaction, e t ceci des poin ts de vue du contenu, de la com posi­
tion, des form es litté ra ires  e t du  langage. M algré ces im perfections 
inhéren tes à tou te  véritab le  paro le  hum aine, y  com pris le processus 
de vieillissem ent, elle est cependant une paro le infaillible. Ce p rb  
v ilège lui rev ien t pourtan t pour la seule raison  que, paro le  v ra i­
m ent hum aine, elle n 'a  cessé un seul instan t d ’ê tre  la véritab le  pa­
role divine. La m arque divino-hum aine de cette  paro le  possède 
avec cela le carac tère  de perm anence et d 'indestructib ilité . C. Char- 
lier a exprim é de la m eilleure m anière  cette  analogie de la double 
incarnation : ,,La Bible e s t la paro le  de Dieu devenue audible, le 
C hrist est la paro le  de D ieu devenue v isib le"78. M ais tou t cela „c 'est 
le seul e t mêm e Esprit qui le p roduit" (1 Со 12,11), lui qui est 
l'A m our m êm e et pour cette  raison  est à m êm e d 'exprim er avec la 
plus grande plénitude ce m ystère  d 'am our e t  d 'hum ilité qu 'est l 'In ­
carnation: Dieu a voulu  se donner à l ’homme d 'une  m anière in ­
divisible e t en mêm e tem ps très  concrète  e t proche, c 'est pourquoi 
il s 'e st fait l 'un  d 'en tre  les hom mes: il a égalem ent voulu  parler 
à l'hom m e de la m anière qui lui soit com préhensible e t pour cette  
raison  il s 'e st servi du langage hum ain et de la paro le  hum aine 
συνκαταβασς, lat. condescensio)79.

VI. DOMAINE ET EFFETS DE L’INSPIRATION

Jusqu 'à  présent, plus d 'une fois on a effleuré le dom aine e t les 
effets de l'insp ira tion  au  sens subjectif, c.à.d. en re la tion  des p e r­
sonnes qui ont composé la Bible. Il nous res te  à tra ite r  de l'aspect 
objectif du problèm e: jusqu 'où  s 'é tend  l'insp iration  de la Bible dans 
les liv res de l'E criture Sainte e t quels en sont les effets?

A. Domaine de l'inspiration de la Bible
C ontre  tou tes les tendances qui essaien t de res tre in d re  l'insp i­

ra tion  de la Bible aux questions de la foi e t des coutum es (H. H ol­
den), de v é rités  su rnatu re lles (F. Lenormant) ou d irectem ent cons­
ta tées (J. H. Newman), l’Eglise a souvent répété: „Les liv res e n ­
tiers, tan t de l'A ncien que du N ouveau  Testam ent, avec tou tes leurs 
parties, la sain te M ère Eglise, de par la foi apostolique, les tien t pour 
sacrés e t canoniques du  fait que, rédigés sous l'in sp ira tion  de

78 Dom С. C h a r H  e r, The Christian approch to the Bible, W estminster, 
Maryland* 1965, 205.

я  J e s n  C h r y s o s t o m  e, In Gen 3,8, hom. 17,1 (PG 53,134),· cf. aussi 
ЕВ, 559 et Dei verbum, 13.



l'E sprit Saint, ils ont Dieu pour au teu r e t ont é té  transm is à l’Eglise 
comme tels" (Dei verbum , 11)80.

L 'affirm ation que tous les liv res canoniques dans leur totalité- 
et avec tou tes leurs parties, e t donc indépendam m ent de la d iscus­
sion de leur au thenticité  (p.ex. Me 16—9—20; Jn  8,1— 11) ou de 
leu r canonicité (les liv res deutérocanoniques) sont inspirés, peut 
ê tre  considérée comme la doctrine  catholique générale. La d iscus­
sion ne concerne que ce qu 'on  appelle inspiration verbale, des 
c itations d irectes e t indirectes, des sources qui ont servi aux écri­
vains inspirés; certains au teu rs contem porains posent égalem ent 
le problèm e de l'insp ira tion  de la Bible des Septante.

§ 1. Insp iration  verbale

Si l'insp ira tion  em brasse tou tes les activ ités des hagiographes 
qui concourent à la com position du liv re  e t à tout le contenu  des 
liv res saints, on doit logiquem ent adm ettre  qu 'e lle  s 'é tend  égale­
m ent à tous les m ots de l'E critu re  Sainte. M ais il ne fau t pas corn 
cevoir l'insp ira tion  verbale  d 'une  m anière trop  m écanique, comme 
si le Saint-Esprit dictait ou suggérait aux hagiographes chacun des 
mots.

Le choix convenable des m ots est, à Légal du  style, du langage, 
de la com position et du gen re  litté ra ire , l ’oeuvre des au teu rs  inspi­
rés. C ependant tou tes ces activ ités resten t continuellem ent sous le 
soutien puissant du Saint-Esprit. Conform ém ent à la d iversité  de 
l'in fluence du Saint-Esprit su r les au teu rs hum ains, tous les frag ­
m ents de l'E criture  Sainte ne sont pas inspirés de la m êm e m anière. 
L 'inspiration des liv res de la Bible est d iversifiée su ivant la signi­
fication qu 'ils on t dans l'h is to ire  du  salut, la valeur théologique des 
d ifférentes vérités, la m ission e t la fonction qu 'ils rem plissent dans 
l'h is to ire  de l 'A ncienne et de la N ouvelle  A lliance, en  dépendance 
de leur relation  à la révélation  (révélées d irectem ent, indirectem ent, 
acquises par la p ropre  expérience de l'au teur) e t du degré  de l’in­
fluence exercée sur les hag iographes comme de la fonction de ces 
dern iè res dans la com m unauté du peuple de Dieu.

§ 2. Inspiration des citations et des sources

Le problèm e eexiste un iquem ent quan t aux citations puisées aux 
docum ents séculiers (p.ex. les docum ents auxquels se réfère  Esd 4,7 
ou les inscriptions dont tire  profit le D eutéronom iste dans 1—2 R; 
les citations d 'Epim énide de Cnossos en Tt 1,12; du liv re apocryphe

80 Cf. aussi la déclaration du concile de Trente (EB, 60), du V a t i c a n  I 
(EB, 78) et l'encyclique Providentissimus Deus de L é o n  XIII (EB, 124), Spi­
ritus Paraclitus de Benoît XV (EB, 454), et Divino aillante Spiritu  de P i e  XII 
(EB, 538).



d'H énoch en  Jude 13— 16 e t  au tres). Tous ces tex tes c ités dev ien ­
nen t inspirés à partir  du m om ent où ils sont em ployés par les hagio­
graphes. Leur degré d ’insp iration  dépend de la va leu r théologique 
q u ’ils possèdent dans les liv res bibliques. De nom breuses citations 
puisées par le N ouveau  T estam ent dans l ’A ncien sont évidem m ent 
inspirés à leur source même. Leur emploi par le N ouveau  T esta­
m ent, e t le plus souvent leur accom plissem ent, leur donne une nou­
velle  substance, plus p lén ière  e t par là-même, un degré  plus p lén ier 
d ’inspiration.

§ 3. L’inspiration de la version  de la Septante

E tant donné la signification particu liè re  que s ’est acquise la 
version  de la Septante dans le m onde juif hellén istique et par son 
in term édiaire  dans le christianism e, se pose dès l ’antiquité  le p ro ­
blèm e de l ’inspiration de la Septante. Saint A ugustin  l'adm etta it 
(De civ. Dei 18,43) e t à sa suite, l'Eglise o rien tale  l’adm et encore 
au jourd 'hu i.

Pour avoir une idée de l'im portance de la version  de la Septante 
pour le christianism e, il suffit de rappeler qu ’en  m ajorité, les c ita ­
tions de l’A ncien Testam ent p rov iennen t précisém ent de la Septan­
te  (cf. Es 7,14 en M t 1,23!). D ernièrem ent, par suite de la découver­
te  d u  tex te  héb reu  p e rdu  des liv res du  Siracide e t de Tobie (hébr. e t 
aram.), qui jusque-là é ta ien t connus uniquem ent par la version  de 
la Septante, le problèm e des tex tes de la LXX, de sa rela tion  au 
tex te  des M assorètes, e t en conséquence de l'insp ira tion  de la LXX, 
est devenu  l ’objet d ’une discussion anim ée81.

Le problèm e de la re la tion  réciproque du tex te  de la LXX avec 
le tex te  des M assorètes e s t ex trêm em ent compliqué. O n a réussi 
à découvrir seulem ent une pa rtie  de l ’archétype  hébreu  dont ont 
p rofité  les traduc teu rs de la version  de la LXX. Sur beaucoup de 
points ils ont u tilisé un au tre  tex te; par suite, la traduction  e s t bien 
d ifféren te e t rien  n ’indique que la discussion de cette  question tou ­
che à sa fin. Il sem ble qu ’il fau t adm ettre  l ’inspiration de la LXX, 
du m oins en ce qui concerne les liv res dont l’original héb reu  a d is­
paru  (Jdt, 1 M, parties  deutéronom iques d'Est?) e t ceux qui ont été 
écrits  en grec e t nous sont connus uniquem ent par l’in term édiaire  
de la LXX (Sg e t 2 M); c ’est, en  effet, dans ce cas, le tex te  le plus 
ancien, le seul à donner accès à la pensée inspirée de Dieu.

81 Cf. P. B e n o i t ,  La Septante est-elle inspirée? dans: Vom W ort des Le­
bens. Festschriit lür M. Meinertz, Münster 1951, 41— 49; R. A u v r a y ,  Com­
ment se  pose le problème de l'inspiration de la Septante, RB 59/1952/321—336.
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В. Effets de l'inspiration de la Bible
De la  m anière la plus abrégée, on peut savoir les effets de l'in s­

p ira tion  sous un trip le  rappo rt: par la puissance de l'E sprit Saint 
v ivan t e t p résen t dans sa  parole, c 'est une parole vraie, v ivan te  e t 
efficace.

§ 1. La Bible, paro le  vraie
Dès les débuts l'Eglise a enseigné que la Bible con tenait la vé­

rité  infaillible sans aucune e rreu r.

1. D octrine trad itionnelle  sur l 'in errance  de l'E criture Sainte
Pendant longtemps, depuis les Pères de l'Eglise (Clém ent de 

Rome, sain t Justin , Irénée) ju sq u ’à  ces dern iers tem ps, on  m etta it 
l 'accen t d 'une  m anière spéciale, sur l ’aspect négatif, à savoir que la 
Bible e s t exem pte de to u te  e rre u r  (sine ullo  e rro re)82. L 'inerrance de 
l'E critu re  Sainte e s t la conséquence d irec te  d u  fait que D ieu en est 
l 'au teu r: puisque Dieu est l 'au teu r de tou te  l'E criture Sainte, elle 
ne peu t contenir aucune e rreu r. Sur ce point la doctrine peu t en 
appeler à des déclarations de l'E critu re  Sainte elle-m êm e comme 
oelles-ci: „Nul ne peut abolir l'E criture" (Jn 10,35), ,,il fallait que 
l'E critu re  s 'accom plisse" (Ac 1,16: Le 24,44), ,,il est écrit"  (Mt 4,4: 
Ac 15,15; Rm 1,17: 1 P 2,6) e t au tres  sem blables.

La nécessité  de p rendre  la défense de l'E criture Sainte devant 
les e rreu rs  a eu  pour résu lta t que la vérité  sur l 'in errance  de l'Ecri­
tu re  Sainte devait ê tre  continuellem ent expliquée et approfondie. 
Le développem ent des sciences natu re lles au XIXe s. e t les nom ­
breuses découvertes ex trab ib liques de l'O rien t antique ont m is en 
grande difficulté le problèm e de l'in errance  de l'E criture  Sainte, su r­
tou t ses rapports avec les vérités  h istoriques et natu re lles. Des di­
vergences notab les qui se sont dessinées en tre  les sciences na tu ­
relles e t h istoriques e t la Bible ont eu  pour résu lta t que l'Eglise 
a p récisé plus nettem en t les rapports de la vérité  de l'E critu re  Sain­
te  avec les sciences natu re lles  e t historiques.

2. La v é rité  de l'E criture  Sainte e t les sciences natu re lles

Les rapports de l ’Ecriture Sainte avec les sciences n a tu re lles  ont 
été  p récisés par Léon XIII de la m anière su ivante: „Les écrivains 
sacrés, ou plutôt le Saint-Esprit qui a parlé  par eux, ne vou lait pas 
in stru ire  les hom m es sur les choses, en particu lier sur la s truc tu re  
in te rne  du  m onde visible, qui n 'appo rta it aucun profit à leu r salut: 
c 'est pourquoi, au lieu  d e  s 'adonner à  un  exam en p réc is  de  la n a ­

82 Cf. C l é m e n t  VI (EB, 46); L é o n  XIII, Providentissimus Deus (ЕВ, 124), 
B e n o i t  XV, Spiritus Paraciitus (ЕВ, 452), P i e  XII, Divino alliante Spiritu 
(ЕВ, 540) et Humani generis (ЕВ, 612).



ture, ils décriven t e t p résen ten t ces choses ou bien au  sens figuré 
ou b ien  su ivant la m anière o rd inaire  de s 'exprim er com m uném ent 
adoptée, comme cela se p ratique  encore actuellem ent, m êm e chez 
les gens instru its. Puisque dans le langage couran t on exprim e sur­
tou t ce qui tom be sous les sens, l’écrivain  sacré n 'ag issa it pas au ­
trem en t quand il a p résen té  les choses telles qu 'elles apparaissaien t 
aux sens, c.à.d. comme Dieu lui-m êm e parlan t aux hom m es à  la 
m anière  hum aine les a p résen tées pour m ieux se faire  com prendre 
d 'e u x ''83.

L 'attitude des hagiographes face à la n a tu re  e t  aux au tres v é ri­
tés p eu t ê tre  ram enée aux  élém ents suivants:

a) Les hagiographes n 'o n t pas porté de jugem ent selon la na tu re  
in te rne  des choses, e t donc d ’une m anière scientifique et objective, 
m ais d 'une  m anière subjective, telle  qu 'elles appara issa ien t aux 
sens e t é ta ien t vécues par eux (le soleil e t la lune, com parés aux 
étoiles, sont appelés de grandes lum ières). C ette m anière de parler 
est encore en usage de nos jou rs dans le langage courant (le lever 
du soleil!).

b) Les événem ents na tu re ls  sont p résen tés par les hagiographes 
conform ém ent au langage couran t qui souvent saisit les événem ents 
d 'une  m anière inexacte par rapport au point de vue  objectif, sur la 
base de l'expérience d irec te  (la création  de la lum ière avan t le so­
leil).

c) Ils ont puisé l'im age ex té rieu re  du m onde à leur p ropre  en ­
v ironnem ent culturel. Celui-ci contient nom bre d 'élém ents ob­
jec tivem ent faux (géocentrism e, firm am ent, élém ent stable, la te rre  
p e sée  su r des piliers). M ais la s tru c tu re  de l ’un ivers n 'é ta it pas l'ob­
je t de  l'in té rê t des hagiographes; c 'é ta ien t les v é rités  religieuses, 
ainsi la rela tion  de Dieu c réa teu r à l 'un ivers  e t l'enseignem ent des 
vérités  relig ieuses de l'hom m e (l'hom me image de Dieu, couronne­
m ent de la création  e t en  m êm e tem ps pécheur!). C 'est pourquoi on 
ne p eu t pas leu r a ttribuer une e rre u r  form elle (=  non-conform ité 
à l ’affirm ation donnée comme une vérité).

d) A  côté du  langage populaire, les hagiographes se serven t 
égalem ent de nom breuses m étaphores qu 'il est im possible de tra ­
du ire  m ot à m ot (la m ontagne de  Sion sera  élevée au-dessus de 
tou tes les m ontagnes de  la  te rre  e t sa gloire sera  plus grande que 
la lum ière du soleil e t de la lune).

e) Du point de vue h isto rique cette  image du m onde adoptée 
par la  Bible é ta it une nécessité  norm ale. Du point de vue théo lo ­
gique, ce tte  mêm e image, qui perm et de m ieux com prendre l'hom ­

83 Cf. J. L e V  i e, Ludzkie dzieje s łowa Bożego, op. cit., 93; J. K u d a s i e -  
w i с z, W stęp  do historii zbawienia  (Introduction à l ’histoire du salut), Lublin 
1974, 46.



me, est l'expression  d 'une  sollicitude d iv ine tou te  spéciale pour le 
b ien  e t le salu t de l ’homme.

f) Tout l'effort des in terp rètes, s'il veu t répondre aux in tentions 
des hagiographes, doit ê tre  o rien té  vers  la connaissance des vérités 
relig ieuses e t théologiques exprim ées par les hagiographes.84

3. L’Ecriture Sainte e t la v é rité  h istorique

L 'histo ire d 'Israë l e t de l'Eglise est le véritab le  lieu  de l'action 
e t de la révélation  de Dieu. Cela donne à tou te  l ’h isto ire biblique 
une m arque ém inem m ent relig ieuse. La m anifestation de cette  ac­
tion  dans l'h isto ire  du  Peuple de Dieu de l'A ncienne e t  de la 
N ouvelle  A lliance est le postu la t principal des hagiographes. Tous 
les événem ents lui sont a justés e t il est en mêm e tem ps le critère  
suprêm e du choix des faits transm is par la Bible. Les hagiographes 
choisissent les faits, les expliquent e t parfois font des sy thèses pour 
m ontrer la g randeur de l’action de Dieu ou illustrer des vérités  re ­
lig ieuses précises. Le plus souvent l'im age des faits e s t v raie . De 
ce point de vue l'h isto riograph ie  biblique dépasse même les m odè­
les contem porains de la litté ra tu re  h isto rique85; m ais elle est loin 
d 'ê tre  aussi com plète e t p récise  que le souhaitera it l'h isto rien  con­
tem porain. Elle prend des libertés  avec des catégories comme celles 
du tem ps et du lieu (cf. les expressions fréquentes: ensuite... il est 
a rrivé  à un endroit... e t au tres sem blables). Dans la très  g rande m a­
jo rité  la tram e h isto rique a un but didactique très  ne t (Ruth, Tobie). 
En outre, les au teu rs bibliques s ’en  tiennen t aux schém as précis: le 
D eutéronom iste m et une re la tion  causale en tre  le péché d 'Israë l et 
ses m alheurs, en tre  la conversion et la bénédiction; à son tour, le 
C hron iqueur in te rp rè te  l ’h isto ire  d 'Israë l à la  lum ière de la rév é la ­
tion  en  p rogrès après l'effondrem ent du principe de la revanche te r ­
res tre  au  m om ent de la destruction  de Jerusalem  en 586. C on tra ire ­
m ent à l'h isto ire  contem poraine, l 'h isto ire  biblique m et l'accen t non 
pas tan t sur les faits que sur la substance théologique qui a va leu r 
d 'h isto ire  du salut. Il en résu lte  que, si on veu t com prendre v é ri­
tab lem ent les récits qui ont un contenu  historique, il faut:

a) P réciser le m ieux qu 'on  p eu t le genre  litté ra ire  dans le cadre  
du  genre  h istorique (histoire populaire, saga, rom an historique, etc.). 
En Jos 10,13— 14, au  m ilieu de la narration , apparaît un  fragm ent 
poétique „sur le soleil qui s 'a rrê te  dans sa course", qui a valeur 
m étaphorique.

b) Une fois le genre  litté ra ire  e t le postu lat théologique de l 'au ­
teu r connus, il faut, en s 'appuyan t sur le sens littéral, p réc iser la 
véritab le  intention de l'au teur, ce que l'au teu r a voulu  d ire  (cf. Jd t

84 Cf. J. K u d a s i e w i c z ,  op. cit., 43—49.
85 Cf. encyclique de P i e  XII, Divino aillante Spiritu (EB, 559).



1,1 : N abuchodoncsor qui régnait sur l'A ssyrie  dans la  grande ville 
de Ninive!). O n peu t rep rocher l 'e rreu r uniquem ent dans le cas où 
une affirm ation n 'est pas conform e à ce que l 'au teu r a voulu  tra n s­
m ettre  comme vérité  h istorique.

c) C 'est seulem ent par la connaissance de la véritab le  in ten tion  
de l 'au teu r inspiré qu 'on  peu t a rriv e r à une connaissance approfon­
die de la signification théologique exprim ée par D ieu lui-même, çar 
„ tou t ce que les au teu rs inspirés ou hagiographes , affirm ent doit 
ê tre  tenu  comme affirm é par l'E sprit Saint" (Dei verbum , 11)86.

4. D e nouvelles ten ta tives faites pour saisir la vérité  de l'E criture 
Sainte

C onsidérant l'un ité  organique de tou te  l'E criture Sainte e t le dé­
veloppem ent continu de la révélation  divine vers une plus grande 
plénitude, pour l 'a tte in d re  dans la personne de Jésus-C hrist, 
N. Lohfink affirm e que l'inerrance  appartien t au  prem ier rang  
à l'E critu re  Sainte dans sa to ta lité . C ’est pourquoi il faut la juger 
non pas tan t dans le con tex te  des différents hagiographes ou des 
liv res que dans le contex te de la p lén itude de la révélation  divine. 
•Aux différents au teu rs ne rev ien t que l’inerrance  ind irecte  (dans le 
contex te de tou t le livre) e t négative exem ption de l'e rreu r, e t non 
la p leine v érité  (et donc relative), conform ém ent à l 'é ta t de leur sa­
voir e t de leur connaissance. L 'inerrance absolue comme fru it de 
l'ac tion  charism atique du  Saint-Esprit appartien t seulem ent au  sens 
théologique plénier, dévoilé dans le N ouveau  Testam ent. Ce carac­
tère  progressif de la révélation  fait que le véritab le  sens théologi­
que des liv res an té rieu rs  est dévoilé  par les liv res postérieu rs et 
trouve sa p lén itude dans l'in te rp ré ta tion  qui leur est donnée p a r le 
C hrist.

C 'es t dans la m êm e d irection  que va  la solution proposée par 
P. G relot. Il souligne d 'abord  l'insuffisance de la solution trad ition ­
nelle. L 'inerrance com prise uniquem ent au  sens négatif ne peut pas 
ê tre  le fru it du charism e de l'insp iration . Ce charism e sert avan t tout 
à tran sm ettre  la p lén itude de la v érité  du salut, qu 'on  ne connaît 
q u ’à la pleine lum ière de la révélation  dans le C hrist e t dans l'Egli­
se. T outes les vé rités  révélées se rven t à faire  connaître  e t à réa li­
ser le m ystère  du  salut. La véracité  de tou tes les au tres vérités

86 Cf. J. К u d a s i e w  i с z, op. cit., 51—56; id. ,  Stary Testament w  św ie tle  
współczesnej k ry ty k i  (L'Ancien Testament à la lumière de la critique contem­
poraine), Znak 17/1965/1235—1325; M. P e t e r ,  Dyskusja nad rodzajami li te ­
rackimi w  Biblii ze szczególnym uwzględnieniem historiogralii Starego Testa­
mentu, dans: Współczesna m yśl teologiczna, Poznań 1964, 187— 196 et A. C h o ­
l e w i ń s k i ,  Prawdziwość Pisma św. (La vérité de l'Ecriture Sainte) Collectanea  
Theologica 36/1966/208—220.



dev ra it ê tre  jugée à la lum ière de leur rela tion  avec le salu t qui est 
le principal bu t de la révé lation87.

5. La v érité  de l'E critu re  Sainte d 'ap rès le II concile du  V atican

Les nouvelles propositions de la notion de la vérité  biblique 
auxquelles, en plus des travaux  de P. G rêlot e t N. Lohfink, ont con­
couru les recherches de J. C oppens e t K. Rahner, ont trouvé leur 
pleine expression  dans les docum ents du dern ier concile. Une ex ­
pression  plus riche de ce tte  vérité  à la m esure des besoins contem ­
porains é ta it le souci qui a guidé les Pères conciliaires. A  p rès  avoir 
re je té  deux  propositions em ployant la form ule trad itionnelle  „sans 
aucune e rreu r" , on a enfin re ten u  au  4e vote  la proposition  III co r­
rigée qui e s t: ,,il faut confesser que les liv res de l'E criture enseignen t 
ferm em ent, fidèlem ent e t  sans e rre u r  (firm iter, fideliter et si­
ne errore) la v érité  que Dieu en vue  de no tre  salut (schém a III: ve- 
ritas salutaris, la vé rité  salu taire) a voulu  consigner dans les Sain­
tes Lettres (D eus nostrae salutis causa... consignare vo lu it)"  (Dei 
verbum , 11). C ette  form ulation souligne nettem ent l'aspect salvifi- 
que de la vérité  de la Bible. M ais la vérité  dans la conception b i­
b lique e s t équ ivalen te  à la révélation  divine qui dans la p lénitude 
du sens s 'identifie à  Jésus-C hrist (Jn 3,34: 14,6.10: 17,17: 1 Jn  5,6). 
C ette  form ulation ne res tre in t pas la v érité  aux vérités  de la foi et 
aux coutum es, car cette  opinion a é té  expressém ent re je té e  par 
l'Eglise88. Par contre, e lle  indique l’aspect salvifique de la  vérité  
contenue dans l'E critu re  Sainte qui est, conform ém ent à l 'é te rne lle  
économ ie de Dieu, un m oyen irrem plaçable du  salut. Toutes les affir­
m ations de l ’Ecriture Sainte doivent instru ire, expliquer e t conduire 
au  salut. Saint A ugustin  déjà  enseignait que l'Esprit Saint qui 
a parlé  par les au teu rs hum ains ,,ne voulait pas enseigner aux hom ­
m es les choses qui ne sont u tiles à  personne pour le salu t", m ais ce 
qui est nécessaire  e t conduit au  sa lu t80.

Le salu t est l'ob je t d irect du m essage proclam é p ar la Bible. C 'est 
pourquoi tou tes les vérités  qu 'e lle  contient do ivent ê tre  liées au 
m ystère  du  salu t de l'homm e. De nom breuses déclarations sur les 
vérités  na tu re lles  e t sur les événem ents h istoriques ne constituen t 
pas l 'o b je t d irec t du m essage biblique, m ais seulem ent la to ile  de 
fond et la base h istorique du m onde dans lequel se réa lisa it ce

87 Cf. N. L o h f i n k ,  ü ber  die Irrtumslosigkeit und Einheit der Schriit, StiZt 
174/1964/161—181 j J. C o p p e n s ,  Comment mieux concevoir et énoncer l'in­
spiration et l'inerrance des Saintes Ecritures, NRTh 96/1964/933—947; P. G r e ­
l o t ,  La Bible Parole de Dieu, Paris 1965, 96— 133.

88 Cf. encyclique Providentissimus Deus  de L é o n  XIII (EB, 124).
89 Cf. A u g u s t i n ,  De Gen ad litt., II, 9,20 (PL 34,270) ; id „  De act is cum 

Felice Manichaeo, I, 10 (PL 42, 525); id ., De doctr. christ., III, 18,26 (PL 34,75—  
76). A  ce dernier texte se réfère Dei verbum,  11 pour justifier le caractère sa l­
vifique de la vérité.



m essage. Il convient donc de d istinguer tout ce qui est la substan­
ce du  m essage du  salu t e t les déclara tions qui lui sont incidem m ent 
liées. Il en est ainsi p.ex. de la m ention sur la durée  du déluge (se­
lon Gn 7,7 40 jou rs e t  40 nuits, e t  150 jours selon  Gn 7,24). C ette  non- 
-conform ité n 'obscurcit en  rien  le m essage *salvifique de Dieu sur 
la justice  e t le salut.

La deuxièm e p artie  de la ph rase : „les livres de l'E criture  en ­
seignent ferm em ent, fidèlem ent e t sans e rre u r"  (sine errore  avec 
l'om ission de ullo), carac térise  de plus près la qualité, les p rop rié ­
tés de la vérité . De ce tte  m anière, à côté de la certitude  (catégorie 
objective) e t de la fidélité (catégorie subjective), l'in errance  devien t 
une qualité  de la vérité . Evidem m ent ce la ne signifie pas un chan­
gem ent de la position de l'Eglise en ce qui regarde  l 'in errance  de 
tou te  l'E critu re  Sainte. M ais cela indique que l'on ne peu t pas con­
cevoir cette  inerrance  d ’une m anière purem ent m atérielle. C 'est, 
en effet, une inerrance  form elle, c.à.d. un accord logique avec ce 
que l ’au teu r a voulu  donner comme vérité.

En adm ettan t ce genre  d 'inerrance , il faut d 'abord  définir l 'in ­
ten tion  précise de  l'au teu r, le carac tè re  de la vérité  qu 'il annonce 
e t aussi le genre  litté ra ire  don t il se se rt en  fait. Sinon, on pou rra it 
facilem ent im puter à  l 'hag iographe des vérités  qu 'il ne  pouvait nu l­
lem ent enseigner. M ais cette  infaillibilité rev ien t exclusive­
m ent au  tex te  original. Toutes les traductions ne peuven t qu 'y  p a r­
tic iper dans une certaine m esure, su ivant leur fidélité au  tex te  o ri­
ginal.

T oute la vérité  salvifique contenue dans l ’Ecriture Sainte au  sens 
absolu, qui n 'adm et m êm e pas la possib ilité  d 'e rreu r form elle e t lo­
gique, ne sau ra it évidem m ent ê tre  l'oeuvre  de l ’homme. C ar aucun 
ouvrage hum ain ne peut ê tre  exem pt de la possibilité d ’e rreu r. C ette  
v érité  de l ’Ecriture est l'oeuvre  de l'Esprit de vérité  accordé par le 
C hrist à l'Eglise pascale qui, selon la paro le  du C hrist lui-même, 
„vous fera accéder à  la v érité  tou t en tière . C ar il ne parle ra  pas de 
son p ropre  chef, m ais il d ira  ce q u ’il entendra..." (Jn 16,13; 1 Jn  
5,6)90.

§ 2. La Bible, paro le  v ivan te  de Dieu

La conception apologétique de l ’inerrance  pendant longtem ps 
a em pêché de souligner convenablem ent les au tres qualités de la

90 Cf. J. B e  u m e r, Die katholische Inspirationslehre zwischen Vaticanum  
I und II, Stuttgart 1966; O. S e m m e l r o t h  — M. Z e r w i e  к, Das Vatica­
num II über das W ort Gottes, Stuttgart, 1966; I. d e  l a  P o t t e r i e ,  La vérité  
de la sainte Ecriture et l'histoire du salut d’après la Constitution dogmatique  
„Dei Verbum"  NRTh 98/1966/149— 169; A. G r i l l m e i e r ,  Die Wahrheit der hl. 
Schrift und ihre Erschliessung zum dritten Kapitel der dogmatischen Konstitution  
„Del Verbum" des Vaticanum II, ThPh 41/1966/161— 187.



paro le  de Dieu qui sont, à l'égal de l'inerrance, le résu lta t de l'ac ­
tion  v iv ifian te  de l'Esprit Saint, su rtou t la v ita lité  e t l'efficacité de 
la paro le  de Dieu (cf. 1 P 1,23). „Celui qui, au  nom  de l'iner- 
rance, oublie ces qualités, écrit L. Alonso-Schökel, se coupe lui- 
-même de la puissance.de la paro le  de Dieu qui pénètre  to u t"91.

L 'action du Saint-Esprit ne s 'a rrê te  pas à la transm ission de to u ­
te  la vérité . Celui qui est l 'é te rn e l Souffle d 'am our du Père e t du 
Fils est aussi la source de la sanctification et de la force vivifiante 
de la paro le  de Dieu. „Par la puissance de l'Esprit Saint" (Rm 15,13j, 
par l'in term édia ire  de la paro le  de l'Evangile, mêm e les païens d e ­
v iennen t „une offrande qui, sanctifiée par l'Esprit Saint, soit ag ré­
able à Dieu"; le m inistère lui-m êm e de l'annonce de l'Evangile est 
une chose sainte (Rm 15,16), e t l ’Esprit lui-même, au teu r de cette  
sain teté, est ,,1'Esprit de sa in te té"  (Rm 1,4).

Saint Paul voit dans ce souffle viv ifiant du Saint-Esprit l 'essen ­
ce m êm e de la paro le  inspirée. Il écrit à Timothée, son disciple bien- 
-aimé: „Depuis ta  tendre  enfance tu  connais les Saintes Ecritures; 
e lles ont le pouvoir de te  com m uniquer la sagesse qui conduit au  
salu t par la foi qui e s t dans le C hrist Jésus, Toute Ecriture e s t (en 
effet) inspirée de Dieu et u tile  pour enseigner, pour réfu ter, pour 
éduquer dans la justice, afin que l'hom m e de Dieu soit accompli, 
équipé, pour toute bonne oeuvre" (2 Tm 3,15— 16).

La paro le de la Bible est une parole v ivante, car en elle  v it et 
ag it la puissance du Dieu vivant, agissant en elle et assu ran t le sa­
lu t par son in term édiaire. G râce à elle, la connaissance q u ’elle don­
ne n 'a  pas un carac tère  purem ent spéculatif, car c ’est une sagesse 
dont la puissance salvifique s 'actualise  par la foi, donnant la force 
de vaincre  les e rreu rs  e t le m al m oral.

C ette  m êm e force vivifiante, vue du point de vue positif, est un 
secours pour réa liser le b ien  connu et un germ e de perfection  et de 
sa in te té  pour tou t homme de Dieu qui, comme Tim othée, est p rêt 
à recevo ir avec foi la paro le de D ieu proclam ée et à soum ettre tou ­
tes ses facultés à la d irection  de l'E sprit Saint. „Recevez le casque 
du salu t e t le glaive de l'Esprit, c.à.d. la Parole de D ieu” (Ep 6,17) 
écrit sa in t Paul en se se rvan t d ’une im age (cf. Es 11,4; 59,17).

La paro le de l'E criture Sainte est aussi une parole de v ie pour 
cette  raison  qu 'e lle  est germ e de la nouvelle v ie é ternelle . Comme 
dans la graine, se trouve en  elle  une force in térieu re  im m anente qui 
s 'actualise  par la puissance du  souffle du  Saint-Esprit. „V ous qui 
avez é té  engendrés à nouveau  p a r  une sem ence non  pas corruptib le, 
m ais incorruptib le, par la paro le de Dieu v ivan te  et perm anen te" 
écrit sa in t P ierre  (1 P 1,23—25; cf. aussi 1 Со 4,15 et Ga 4,19). C ette 
v ie née de Dieu possède, comme Dieu lui-même, la perm anence, car

91 Cf. L. A l o n s o - S c h ö k e l ,  The inspired Word, op. cit., 362.



elle est la participation  en germ e à la vie é ternelle  de Dieu mêm e. 
La paro le  v ivan te  de Dieu est, en outre, le lieu privilégié, e t donc 
le m oyen de rencon tre  in terpersonnelle  avec Dieu dans sa Parole 
Eternelle, Jésus-Christ. Comme elle agit en  mêm e tem ps sur l'in te lli­
gence e t sur l'im agination, e t est le m oyen du dialogue in te rperson ­
nel qui in trodu it dans le sanctuaire  de la pensée de Dieu lui-même, 
créan t un lien e t une com m union in terpersonnels nouveaux, en un 
sens, cette  rencon tre  est même plus com plète que la rencon tre  dans 
les sacrem ents de l'Eglise92.

Le II concile du V atican  a rappelé tous ces aspects réunis; à cô­
té de l'E ucharistie  il m ontre dans la parole de l'E criture  Sainte une 
source de vie e t de force perm anentes e t inépuisables pour toute 
l’Eglise: „II faut donc que toute la préd ication  ecclésiastique comme 
la relig ion elle-m êm e soit nourrie  e t guidée par la Sainte Ecriture. 
Dans les saints Livres en effet, le Père qui est aux cieux v ien t avec 
un grand am our au-devant de ses fils e t s 'en tre tien t avec eux; si 
g rande force e t  puissance résiden t dans la Parole de Dieu qu 'elle  
constitue pour l'Eglise soutien e t vigueur, e t pour les fils de l'Egli­
se solidité de la foi, nou rritu re  de l'âme, source pure  e t  é te rnelle  
de v ie sp irituelle" (Dei verbum , 21).

§ 3. La parole efficace de Dieu

Les théologiens catholiques a ttribuan ts  aujourd-hui, en m ajorité, 
à la paro le  de la Bible une dim ension sacram entelle  en ce sens q u ’­
elle est un signe tom bant sous les sens par lequel Dieu accorde son 
pardon, sa grâce e t son salut. Elle es t „une paro le  de salut" (Ac 
13,26) non seulem ent en ce sens qu 'e lle  transm et le m essage du sa­
lut, m ais aussi que par son in term édiaire  et par sa v e rtu  se réalise 
le salut. La p rédication  de l'Evangile consiste en ,,une dém onstration 
faite par la puissance de l'E sprit" (1 Со 2,4—5), car elle est „puis­
sance de Dieu pour le salut de quiconque croit" (Rm 1,16). La pa­
role du salu t se m anifeste dans l'ac tion  p ratique comme „parole 
de réconciliation" (2 Со 2,17) e t „parole de grâce" (Ac 14,3; 20, 
24.32); par son in term édiaire  Dieu, dans sa bienveillance, s’un it aüx 
hommes, les faisant participer à „ l'héritage  des saints" (Ac 20,32). 
C ette  efficacité salvifique de la Parole de Dieu, sain t Paul la lie 
à l 'ac tion  de l'Esprit V ivifiant (Jn 7,37—38; Ap 22,1.17) expliquant 
aux Thessaloniciens que sa p réd ication  de l'Evangile parm i eux ,,n'a 
pas é té  présen tée  comme un sim ple discours, mais a m ontré su ra ­
bondam m ent sa puissance par l'action  de l'Esprit Saint..." (1 Th 
1,5). La puissance salvifique de la paro le de Dieu s 'actualise  en p a r­
ticu lier dans le „service de la parole" des A pôtres (Ac 6,4). 
A l'exem ple de l'union du V erbe E ternel à la na tu re  hum aine, 
l'un ion  de la parole divino-hum aine est perm anen te  comme consé-

82 Cf. aussi pp. 23—26.



quence de la  résu rrec tion  du C hrist. Par sa résurrection , le  Christ, 
second Adam, est devenu  un „ê tre  spirituel donnant la v ie" (1 Со 
15,45) e t comme le C hrist est v ivant, il continue à ê tre  présent, 
à enseigner, à rencon tre r les fidèles, à agir e t  à sauver dans sa pa­
role. A vec le C hrist vivant, continue égalem ent la  puissance de sa 
paro le  fixée par éc rit e t elle agit efficacem ent, invisible, v iv ifiante 
e t  assu ran t le salut.

La litu rg ie  est le véritab le  lieu  de rencon tre  e t de p résence  des 
m ystères salvifiques du C hrist v ivan t dans son Eglise. A côté des 
sacram ents, e t su rtou t de l'Eucharistie, ce salu t se réalise  par l 'in ­
term édia ire  de la parole de Dieu annoncée dans l ’Eglise. Par l 'in te r­
m édiaire de cette  même paro le  se réalise  égalem ent la rencon tre  
personnelle  avec le C hrist v ivant, agissant e t sauvant dans l'Egli­
se. Le mêm e C hrist qui s 'e st offert sur la Croix e t est p résen t dans 
le sacrifice de la Sainte M esse e t  dans les sacrem ents „est égale­
m ent p résen t dans sa parole; en effet, quand on lit dans l ’Eglise 
l'E critu re  Sainte, c 'est Lui-même qui parle" (Sacrosanctum  conci­
lium  7).

La résu rrec tion  du C hrist e t la p résence perm anen te  de l'Esprit 
V ivifiant dans l'Eglise du C hrist font que le salu t à tra v e rs  la parole 
est un prolongem ent du m ystère  de l'Incarnation.

L 'approfondissem ent du  m ystère  d l ’action et de vie de l'Esprit 
Saint dans la parole du Christ, pour au tan t qu 'il est possible, ne 
doit pas seulem ent serv ir à une m eilleure connaissance de la sub­
stance de cette  parole et de ses qualités; elle doit perm ettre  de 
p rend re  conscience de la dim ension tou jours v ivan te  e t  actuelle  de 
cette  paro le „qui est v ivan te  e t perm anen te" (1 P 1,23).

98 O. S e m m e l r o t h ,  W irkendes Wort,  Frankfurt a.M. 1962; id. ,  Worf 
und Sakrament,  München 1966; W. K a s p e r ,  Worf und Sakrament, ThJ/1976/ 
425—446.


